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LES CHEFS NATIONALISTES ALGÉRIENS 
ARRETES SERONT TRANSFÉRÉS EN FRANCE  
Le Maroc envisage une rupture des relations diplomatiques 

Washington (11.)  —  Hier le 
Président Eisenhower a revi-
sé ses plans de campagne  é-
lectorale de manière à ne  pas 
rester éloigné de Washington 
pendant plus de  24  heures 
chaque fois, pendant le  déve-
loppement des événements  de 
Pologne et de Hongrie 

Actuellement,  l'opinion dans. 
les milieux politiques est  que 
la révolte contre la domina-
tion soviétique en Hongrie  et 
en Pologne renforcera les 
chances d'Eisenhower de rem-
porter la victoire aux  élec-
tions du 6 novembre  pro-
chain. 

Cette révolte a miné 
ques  uns  des thèmes de 
des Démocrates tels  que 
que les Etats-Unis sous 
ministration Eisenhower 
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LA REMUE DE BUDAPEST 
A ETE "LIQUIDÉE" DURANT LA NUIT 
Le premier geste des révoltés aurait été 

d'abattre la statue de Staline 

«  Il y a quelque part une im-
passe sur cette question, proba-
blement parce que les Américains 
veulent qu'un paiement sur les 
droits soit effectué  à  Nasser et 
que les Anglo-Français ne  le  'veu-
lent pas. 

« M. Dulles semble croire que 
la SCUA est un truc pour que le 
Canal demeure ouvert et soit gé-
ré par Nasser. 

« Quand nous proposâmes d'a-
bord l'idée, nous pensions que son 
seul but était d'appliquer une 
pression sur Nasser pour l'ame-
ner à accepter des conditions ap-
prochant celles définies à la pre-
mière conférence de Londres et 
reprises par tous les membres du 
Conseil de Sécurité sauf deux, et 
dans les deux cas avec l'appui 
fervent de M. Drilles ! 

« La SCUA est l'enfant de M. 
Dulles et son attitude présente 
n'est rien moins qu'un infantici-
de ! s 

toires, les fonctionnaires 
français considèrent nue Ben 
Khider a été le chef suprê -
me, militaire et politique, du 
mouvement d'insurrection et 
Ben Bella le général en chef 
de l'armée algérienne natio-
nale de libération. 
DECLARATION COMMUNE 

A TUNIS 
Tunis, (AFP). — La dé-

claration commune suivante 
des gouvernements tunisien 
et marocain à la suite de la 
conférence de Tunis a été 
publiée hier soir par le se-
crétaire d'Etat tunisien à 
l'information: 

«  Les représentants des 
gouvernements tunisien et 
marocain réunis à Dar-es-
Saada pour examiner les pro-
blèmes qui intéressent les 
deux pays et en particulier 
la situation douloureuse qui 
règne dans l'Algérie, pays 
frère, ont proclamé leur uni-
té de vues concernant ce pro-
blème et leur entière solida-
rité avec le peuple algérien 
pour la réalisation de sa li-
berté, en raison des liens 
spirituels, culturels, histori-
ques et du destin commun 
qui unissent les pays du 
Maghreb, 

caLltste avait qualifié la déclara-
tion de • remarquable » et avait 
dit qu'elle marquait un net pas en 

(Lire en page 4 le résultat de avcr.t. 
M Lennox-Boyd a répondu : 
l'ai  lu  hier avec intérêt cette 

  déclaration. Mais je ne Pense pas 
qu soit opportun pour moi de 
la traiter par des questions et 
des réponses. 

n membre parlementaire tra- 

Londres, (R). — M. Alan Len-
nox - Boyd, secrétaire aux Colo-
nies a refusé hier de commenter 
devant la Chambre des Commu"  
nef la déclaration sur Chypre 
faite mardi dernier par le minis-
tre grec des Affaires Etrangères, 

I
M Evanghélos Avéroff. 

Vienne — (R) — Le Cabinet 
hongrois annonce aujourd'hui que 
la révolte à Budapest a été « fi- 
nalement 	liquidée » au cours de 
la nuit, dit aujourd'hui 	Radio- 
Budapest. 

LE RETABLISSEMENT 
DE L'ORDRE 

Vienne (AFP) — La radio de 
Budapest avait annoncé hier soir 
que « le calme règne dans plus 
grande partie de Budapest, sauf 
dans le 13ème arrondissement où 
des contre-révolutionnaires armés 
de fusils, de grenades et de mi-
:rainettes résistent encore devant 
la permanence du parti des tra-
vailleurs et la caserne « Robert 
Karoly ». La radio affirmait en 
outre que nombre de ces rebelles 
s'étaient déjà rendus aux blindés 
qui les cernent. 

Selon la même radio, six sol-
dats et un major ont été abattus 
par des manifestants armés lors-
que ceux-ci ont attaqué les stu-
dios de Radio-Budapest la nuit 
dernière. 

(De notre correspondant 
particulier an Caire) 

On peut dire que les événe-
ments extraordinairement gra -
ttes qui viennent de se pro-
duire en Pologne et en Hon-
prie ont déjà eu des répercus-
sions dans le Moyen-Orient. 

Depuis quelques mois ou 

LE COMMUNISME 
EN CRISE 

La répression — prévue —
du soulèvement populaire en 
Hongrie ne change rien à la 
réalité des faits. Dans un 
mouvement d'enthousiasme 
Populaire, provoaué par les 
événements de Pologne, le 
Peuple hongrois a manifesté 
clairement quels étaient ses 
sentiments et quelles étaient 
ses aspirations et le recours 
aux troupes soviétiques en 
dit long sur le danger qu'a 
couru le gouvernement com-
muniste, malgré le rappel 
d'Imre Nagy littéralement 
imposé par la rue, rappel 
oui s'est produit en un mo-
ment où la situation échap-
pait à tout contrôle. 

Le processus de «destalini-
sation» avait été rendu plus 
difficile en Hongrie par la 
résistance des partisans de 
Balcon' et jusqu'à hier, le 
Pouvoir était encore dans les 
mains d'hommes en lesquels 
le peuple n'avait Pas une 
grande confiance, des hom-
mes décidés à pratiquer un 
« double jeu » et qui atten-
daient la première occasion 
propice pour faire marche 
arrière. 

C'est cela que le peuple n'a 
pas voulu et il est probable 
m'avant longtemps. M. Imre 
Nagy sera obligé de se dé-
barrasser de tous ces élé-
ments douteux et d'avancer 
franchement dans la direc-
tion nouvelle qui lui est dies 
tée moins par Moscou que 
Par le peuple hongrois et par 
Belgrade. ce qui est d'une 
importance historique consi-
dérable. 

Il n'y a au'à voir ce qui se 
Passe en Pologne pour se ren-
dre compte de cette impor-
tance. Sans perdre de  vue le 
caractère « communiste » du 
régime. nous assistons à une 
transformation rapide de sa 
structure, notamment à la 
sunnression de la hideuse 
« dictature du prolétariat ». 
On apprend ce matin que le 
gouvernement en décidant 
une « démocratisation » ne 
loue pas simplement sur les 
mots, comme on le fait trop 
souvent, mais envisage des 
élections  secrètes dans les-
quelles l'électorat pourra 
faire autrement que voter 
pour ou contre un candidat 
unique. En d'autres termes, 
il pourra choisir. Certes, dans 
des limites encore restreintes 
mais cela n'empêche que le 
communisme reconnaît au-
iourd'hui la possibilité  de 
l'existence d'autres partis. 
C'est peut-être là le facteur 
le plus imnortant de la nou-
velle évolution qui si elle 
continue  peut avoir des pro-
loneements imprévus parce 
qu'une fois les écluses ou-
vertes, il est difficile de sa-
voir où l'on s'arrêtera. 

G. 13. 

La radio de Budapest a recon-
nu que « des tentatives de sabota-
ge provoquées par les factieux 
ont eu lieu dans les grands cen-
tres industriels de Gyor, Nziregy-
haza et Szeged ».  «  Mais, ajoute 
la radio, les travailleurs hongrois 
sont intervenus et ont déjoué les 
tentatives contre-révolutionnaire, ». 

« A 19 h. GMT, le gouverne-
ment a la situation en main, mais 
des combats menés par de petits 
groupes se déroulent encore  s.  a 
annoncé la radio en invitant ces 
personnes à déposer les armes, 
« leur situation étant désespérée s. 

M. Janos Kadar, membre du 
bureau politique du parti des tra-
vailleurs hongrois, a, dans une al-
locution diffusée par radio-Buda-
pest, adressé un vibrant appel 
aux militants du parti pour qu'ils 
mettent tout en oeuvre afin de 
sortir victorieux des durs combats 
dont l'enjeu est le pouvoir de la 
classe ouvrière en Hongrie. e Au-
jourd'hui. nous devons combattre 
pour défendre le pouvoir. a-t-il 

quelqu'es années, en effet, les 
divers pays dn Moyen Orient 
s'interrogeaient en effet sur 
leur avenir tout en luttant 
contre le puissances occiien-
tales pour gagner leur souve-
raineté. Par un reflexe font à 
fait naturel, ces pays ont eu 
tendance à pencher dit côté de 
l'Est de l'Europe en vertu du 
principe que l'«ennemi de 
mon ennemi est mon amis. 

Les  relations nouvelles 
nouées entre le Moyen-Orient 
et l'Est de l'Europe n'ont  la-
inais été très  solides, n  dé-
pit  de  la vsate publicité qu'el-
les ont recu dans le monde 

On a trop médit de l'intelli-
gence de M. Foster Dulles, 
mais 11 serait peut-étre utile 
de relever sue cet homme a-
vait refusé, en son temps, de 
s'inquiéter outre mesure des 
ventes d'armes soviétiques, 
pour des raisons qui seule 
ment aujourd'hui peuvent être 
comprises. 

Voici eue les circonstances 
offrent à l'Orient une possibi-
lité de replâtrer ses diffé-
rends avec l'Ouest et d'enter-
rer des malentendus desquels 
ont énormément souffert les 
vrais amis de la paix dans le 
monde. Ces circonstances sont 
présentées par la néeetedttt où 
se trouve l'Union Seviétique 
de régler es problèmes inté-
rieurs, idéologiques  et  mArne 
militaires, qui sans doute 
l'occuperont pendant de très 
longs mois. 

Déjà l'influence des événe-
ments de Pologne  et  de Hon-
grie est en train  d'ètre  pesée 
et estimée en  Caire  et  déjà  on 
peut dire que la leçon de ces 
événements  n'a  été perdue 
pour personne. 

Varsovie (R.)  —  Les élec-
tions générales polonaises ont 
été renvoyées hier du 16 dé-
cembre de cette année au 20 
janvier 1957. 

En mémo temps, le conseil 
des ministres n rappelé cinq 
hommes de leurs fonctions de 
vice-premiers ministres. à ti -
tre do nouvelle mesure do dé-
centralisation des fonctions 
gouvernementales, en  vertu 
du programme  de  «démocrati-
sations, 

La concentration des pou-
voirs aux mains des vice-pre-
miers ministres  était  très 
grande. Ils contrôlaient  des 
ministères qui seront désor-
mais laissés A leurs minis-
tres. 

Le  Sejm ft adopté une nou-
velle loi donnant aux élec -
teurs  le choix de plus d'un 
candidat  pour chaque siège, 
an  scrutin secret  avec  un dé-
puté pour environ 60.000 vo-
tants 

Les députés  au  nouveau 
parlement seront élus  à la 
majorité absolue (plus de la 
moitié des voix). 

M. Stefan Ignar, chef du 
parti des paysans nis a été  

nommé vice-président du con-
seil des ministres pour per 
mettre au parti d'obtenir une 
participation réelle aux tra-
vaux du  gouvernement. Le 
parlement a approuvé  sa  ro-
quet(' d'être dispensé  de  ses 
fonctions actuelles  de  vice-
président du Conseil d'Etat. 

Le premier ministre, M. Jo-
sef Cyrankiewicz  a  révoqué 
M. Roman Znrnhrowski de ses 
fonctions de ministre du con-
trôle de l'Etat par suite de sa 
récente nomination au comi-
té central dis parti . 

Le parlement polonais a 
confirmé aussi la démsision 
de M. Hilary Mine, du poste 
de vice-premier ministre 
qui avait été annoncée depuis 
plus d'une semaine,  et avait 
été donnée pour «raison de 
santés 

Le premier ministre a dit 
qu'il ne nommerait pas d'au-
tre ministre de contrôle de 
l'Etat, car une proposition é-
tait  à  l'étude pour remplacer 
ce ministère par «une cham-
bre suprême de  contrôle», 

Cette  chambre serait reliée 
an  Conseil d'Etat  et  au parle-
ment et serait un  organe  pu- 

1) Le rôle considérable Joué 
par les ouvriers dans le soulève-
ment de Budapest. Ce sont les tra-
vailleurs des usines de Sceppel, 
centre industriel de la 	capitale 
hongroise, qui ont participé le 
plus ,activement aux combats. Le 
parallèle avec les événements de 
Poznan et de Berlin est significa-
tif, estime-t-on. 

2) L'armée hongroise, quand 
elle n'a pas directement fraternisé 
avec les insurgés, a eu une atti-
tude réservée. Dans de nombreux 
cas, les ouvriers ont obtenu des 
armes auprès des soldats. 	Dans 
plusieurs endroits, les incidents ont 
été provoqués par la « nervosité s 
des forces de police. On cite l'e-
xemple d'un colonel de l'armée 
qui a été abattu par les forces de 
sécurité alors qu'il était en pour-
parlers avec les insurgés devant 
l'immeuble de Radio-Budapest. 

3) Les informations concernant 
des incidents entre les troupes so-
viétiques et hongroises n'ont pas 
été confirmées, 

4) Le caractère anti -soviétique 
du soulèvement hongrois a été 
plus  accentué  qu'en Pologne. 

COMMENTAIRES ANGLAIS 

Londres — (R) — La révolte 
hongroise contre la domination 
soviétique remplit les premières 
pages des journaux et est le su-
jet de tous les articles de fond à 
Londres, aujourd'hui. 

Le "Times", indépendant, aver-
tit que sans les réformes promises 
hier par M. Nagy rien n'est plus 
certain que de nouvelles et plus 
importantes révoltes se produiront 
dans tout le pays ou que celui-ci 
sera victime d'une occupation 
complète par les Russes. 

Comparant les genres différents 
des événements en  Pologne et en.  
Hong rie,  le  "Manchester 	Guar- 
dian'  .  quotidien libéral 	influent, 
écrit: 	« L'explication  est  simple: 
le parti hongrois a tué ses Wes-
t«, le parti polonais ne l'a pas 
fait. 

«  Les Hongrois pourraient ex-
humer Laszli Rajk et lui donner 
une sépulture honorable, Les Po-
lonais peuvent produire un Go-
mulka vivant au dernier moment. 

« Mais, au fond, ce qui est ar-
rivé dans les deux pays est la 
méme chose. Une révolte de gens 
privés de deux choses dont cha-
cun doit avoir un peu, à la fin, 
s'il ne doit pas mourir: le pain et 
la liberté. 

« Le sort de l'Europe orientale 
tient à un fil, Le choix n'est pas 
hélas entre la libération totale et 
la répression totale. Il Se trouve 
entre une amélioration précaire. 
partialement observée, — une sor-
te de corde raide politique, — et 
un bain de sang à la russe ». 

Le journal conservateur "Daily 
Telegraph" avertit contre des ré-
jouissances prématurées. Tout ce 
qui s'est passé jusqu'ici en Polo-
gne et en Hongrie c'est que le 
pouvoir revient à des communis-
tes nationalistes au détriment des 
suppôts russes s. 

blic contrôlant  le  fonctionne-
ment du gouvernement, a a-
jouté le premier ministre 

Alger, (R.).  —  Un groupe 
de la police spéciale de Pa-
ris est arrivé à Alger hier 
soir pour escorter en France 
les cinq chefs nationalistes 
algériens arrêtés lundi der-
nier au cours de leur voyage 
en avion entre Rabat et Tu-
nis. 

La date de leur transfert 
n'est nas encore connue. 

Cinq cents agents de poli-
ce et soldats montent la gar-
de autour de la villa où Ben 
Bella, considéré comme le 
chef militaire de la rebellion 
algérienne, Mohammed Khi-
der, chef politique, et leurs 
trois autres collègues, sont 
détenus. 

Des sources bien informées 
disent que Ben Bella a subi 
un interrogatoire au cours 
duquel il s'est montré d'une 
grande politesse, se levant 
chaque fois que l'inspecteur 
spécial de la Police péné-
trait dans la chambre. 

Il a déclaré avoir été com-
plètement surpris lorsque son 
avion a atterri à Alger, et a 
ajouté : « Je ne pensais pas 
que les Français étaient 
capables d'un coup aussi bril-
lant ». 

A la suite des interroga- 

Londres — (R) — Le journal 
conservateur "Daily Telegraph" 
commente aujourd'hui les diver-
gences de points de vue entre la 
France, la Grande-Bretagne et 

s Etats-Unis au sujet du rôle de 
/Association des Usagers du Ca-
nal de Suez. 

Déclaration de 
M. Selwyn Lloyd 

sur le traité 
anglo-jordanien 

« En outre, les représen-
tants des deux gouvernements 
sont convenus de coordonner 
leur actiol, dans les domaines 
susceptibles de concrétiser 
la coonération entre le Maroc 
et la Tunisie et de demeurer 
en contact permanent pour 
se concerter sur tous les mo-
yens t ropres à servir l'intérêt 
des pays frères du Maghreb 
et ce, en attendant la signa -
ture du  «  traité de coopéra-
tion et d'alliance  s  que les 
deux gouvernements sont 
convenus de conclure  ». 

DECLARATION DE 
SI BEKKAI 

Rabat, (AFP). — « Sa Ma-
jesté, dès son retour à Rabat, 
réunira le conseil des minis-
tres. C'est alors que des dé-
cisions suivront », a déclaré 
à son arrivée à l'aérodrome 
de Rabat-Salé le président du 
conseil marocain, rentrant de 
Paris. 

M. Bekkai, qui était accom-
pagné de M. Balafrej, minis-
tre des affaires étrangères, 
et du Dr Mehdi Ben Aboud, 
ambassadeur du Maroc à Wa-
shington, a ajouté : « Je ne 
peux faire à proprement par-
ler de déclaration. Je dois 
laisser la primeur des résul-
tats de ma mission à S.M. le 
Sultan. Après l'enlèvement 
de l'avion qui transportait 
les hôtes d'honneur de Sa 
Majesté à Tunis, nous nous 
trouvons plongés dans des 
conditions très graves. Sa Ma-
jesté m'avait demandé d'obte-
nir la restitution de ses hô-
tes d'honneur au gouverne-
ment français, je n'ai pas 
obtenu satisfaction » 

A un journaliste qui lui 
demandait s'il pensait qu'une 
rupture des relations diplo-
matiques pouvait intervenir, 
M. Bekkai a répondu : « Je 
pense que si justice ne nous 
était nas faite, une rupture 

New -York, (R).  —  La délégation 
française à l'ONU  a  annoncé hier 
soir qu'elle demanderait au Con-
seil de Sécurité da se saisir de la 
question de l'aide  militaire  four-
nie  par ?Egypte aux insurgés al-
gériens. 

nécessaire au progrès constitu-
tionnel ». 

M. Aneurin Bevan  a demandé 
pourquoi le secrétaire  aux Colo-
nies prétend que les  preuves de 
mrciération de  la  part  des  adver-
saires constituait un  tribut  à  ses 
pr.:.pres mesures coercitives.  

• Pourquoi taire en  sorte  que 
chaque réponse au sein  de  cette 
Chambre semble vanter  votre  pro-
pre conduite ?, a-t-il  demandé. 

M Lennox-Boyd a  répinqué 
qu'il pensait pas  .  que c'était  là 
une remarque juste  ». 

• (accueille  avec plaisir 	tout 
signe, n'importe où  de l'accepta-
tirn de  quelques vérités géogra-
phiques  et autres à Chypre, dans 
la  situation actuelle ., a-t-il  dit. 
«  Mais  notre  tcche  aurait été ren-
due plus  facile  si,  de temps en 
temps,  vous et quelques autres 
aviez montré  la  même compré-
hension du problème  dans l'Op-
po-'ition que vous  en  avez  mon-
trée  quand vous faisiez partie  du 
gouvernement •. 

FORT SEISME 
New-York (AFP) — Un «très 

fort tremblement de terre» a 
été  'enregistré  hier sur le sis-
mographe  de l'Université  de 
Columbia  à New-York. 

La secousse  tellurique  au-
rait eu lien  à  quelque 3.800 
kms.  de New-York, en  direc-
tion Su.d-Ouest et  se  situerait. 
par  conséquent quelque  part 
en Amérique Centrale.  

ne serait pas impossible. 
C'est la perspective que nous 
entrevoyons si les hôtes 
d'honneur de Sa Majesté ne 
nous sont pas rendus s. 

31 MORTS A MEKNES 
Rabat, (AFP).  —  On si-

gnale deux nouvelles victimes 
françaises hier après-midi à. 
Meknès, ce qui porte à 31 
le nombre des morts euro-
péens dans cette région. De 
source officielle marocaine, 
on indique d'autre part que 
le nombre des policiers fran-
çais de Meknès qui ont de-
mandé à «  être remis à la 
disposition de l'ambassade 
de France » s'élève à 300. 

LA GREVE 
DES FONCTIONNAIRES 
FRANÇAIS DU MAROC 
i,,abat, (AFP). —  Les syn-

dicats des fonctionnaires 
français du Maroc, à l'issue 
d'une entrevue avec M. La-
louette, chargé d'affaires à 
l'ambassade de France,' ont 
confirmé, hier soir, leur dé-
cision de faire grève pour 
24 heures à partir de mi-
nuit. 

Cependant,  «  pour éviter 
toute interprétation inexac-
te s, le comité d'entente du 
groupement des cinq organi-
sations syndicales représen -
tatives des fonctionnaires et 
agents français en service au 
Maroc, «confirme que la ces-
sation du travail décrétée 
pour la journée du 25 octobre 
1956, n'est motivée que par 
«  le désir de s'associer au 
deuil qui frappe les familles 
des victimes de Meknès. 

« Engage les "fonctionnai-
res et agents des services 
publics et concédés à mon-
trer le plus grand calme et 
à conserver la dignité qui 
convient à cette journée de 
recueillement. 

« Précise à nouveau que 
les services de sécurité de- 
vront être  assurés s. ,  

« Nous avons soigneusement é 
tudié toute la question des fron-
tières et nous avons un racpert 
de première main à présenter nu 
Conseil •, a-t-il dit. Quand en lui 
demanda si les incidents repérés 
aux frontières pouvaient mener à 
la guerre, il répondit ; 	perse 
que nous pourrions trouver 	in 
n» .yen de mettre fin à tont cela . 

 Si la Jordanie cesse d'assassiner 
nos gens, il pourra y avoir ta 
pa'ic 

Le  Conseil reprend  son débat, 
demain,  sur la  plainte de la For. 
danie au sujet des agressions is-
raéliennes. 

. j'espère que vous en tirerez 
égaiement la conclusion que le 
gouvernement britannique n'a 
pas été entièrement dans l'erreur 
dans sa politique de ces dernières 
années .. 

Questionné au sujet  de  la situa-
tion actuelle, le secrétaire aux 
Colonies a répliqué :  .  Les  ré-
centes opérations dans les colli-
nes de Kyrénia ont résulté  en  la 
capture de huit terroristes redou-
tables et d'une quantité d'armes 
et  de munitions ainsi que. d'explo-
sils, et a occasionné  une sérieuse 
désorganisation dans l'EOKA. 

• Les meurtres, de la part de 
l'ECKA, ont cependant continué. 
Les terroristes  ont été forcés  de 
reculer dans leurs  tentatives  d'in-
fluencer le  cours  des événements 
Far  des actes individuels de  vio-
lence 

• Leurs  tentatives sont vouées 
ti  t'échec. Le gouvernement  est 
déridé tr rétablir la loi à  Chypre 
somme une mesure  préliminaire 

M. Foster Dulles opposé 
au paiement des droits 

de péage du Canal de Suez 
à l'Association des Usagers 

RÉPERCUSSIONS AU CAIRE 

déclaré. Mais demain une ère 
nouvelle s'ouvrira devant nous. 
Le nouveau gouvernement liqui-
dera toutes les erreurs du passé 
pour réaliser toutes vos aspira-
tions s. 

LA STATUE DE STALINE 
ABATTUE 

Un premier récit des événe-
ments de Budapest vient d'être 
fait à Vienne par un voyageur 
autrichien ayant quitté la capitale 
hongroise hier matin et dont l'i-
dentité n'est pas révélée. 

D'après ce témoin, le premier 
geste de la foule durant la soirée 
de mardi fut de jeter bas l'immen-
se statue de Staline dressée à 
Pest, après en avoir découpé les 
pieds au chalumeau. Ce fut alors, 
dit le témoins, une ruée de gens 
armés de marteaux qui brisèrent 
l'effigie pour en emporter les 
morceaux en souvenir. 

Le voyageur affirme avoir été 
frappé par « l'attitude passive s 
des membres de la police et de 
l'armée hongroise dont, dit-il, 
« beaucoup avaient arraché de 
leur coiffure les insignes commu-
nistes (étoile rouge)  s. 

« C'est seulement lorsque les 
manifestants ont ouvert le feu que 
la police et l'armée ont riposté s, 
affirme ce voyageur, avant d'as-
surer qu'il avait .  été possible aux 
étrangers de quitter par la route 
Budapest encerclée par les chars. 

On confirme d'autre part que 7 
automobilistes  —  2 Allemands, 2 
Autrichiens, 1 Israélien et 2 Suis-
ses  —  qui avaient pénétré en 
Hongrie hier matin, ont été arrê-
tés à une trentaine de kms de 
Budapest par un barrage de blin-
dés dont ils n'ont pas  précisé  la 
nationalité,  et  invités  /1  rebrousser 
chemin.  Deux  d'entre  eux  ont dé-
claré  avoir perçu  des  bruits de 
combats. 

NOMBREUSES VICTIMES 

Vienne (AFP) — La radio de 
Budapest diffuse régulièrement un 
appel invitant les donneurs de 
sang à se faire enregistrer auprès 
des services de secourisme. Les 
speakers ont en outre demandé 
une nouvelle fois à la population 
de faciliter le travail des ambu-
lances et de laisser la voie libre 
aux véhicules transportant les 
blessés. 

MOSCOU ISECONNAIT 

Moscou (R)  —  Moscou a men-
tionné pour la première fois hier 
soir les combats qui se sont dé-
roulés à Budapest, l'agence Tass 
rapportant à 21 h. 30 GMT les 
tentatives d'une organisation sou-
terraine révolutionnaire de susci-
ter une rebellion anti-révolution-
naire à Budapest contre le « régi-
me du peuple  s. 

PREMIER BILAN 

Londres ( AFP) — Un premier 
bilan des événements de Hongrie, 
parvenu à Londres de source sû-
re. souligne notamment: 

Les électeurs  pourront choisir entre plusieurs candidats 

Le chef du parti paysan entre dans le gouvernement 

ORGANISATION DES PROCHAINES 
ÉLECTIONS EN POLOGNE 

Londres, (AFP).  —  • 11 va de 
soi que les clauses d'alliance du 
traité anglo-jordanien ne peuvent 
jouer qu'en cas d'agression clai-
rement définies ., a déclaré, de-
vant la Chambre des Communes, 
M. Selwyn Lloyd. 

Le secrétaire au Foreign Office 
a ajouté qu'il ne pouvait faire au-
cune déclaration sur la situation 
actuelle aux frontières israélo-
jordaniennes  aussi  longtemps nue 
le Conseil de Sécurité n'aura  pas 
pris la décision à ce sujet 

Le ministre des Affaires 	É- 
trangères a déclaré, d'autre part, 
que la décision d'autoriser les 
forces de l'OTAN à utiliser des 
armes atomiques. était une déci-
eiun d'ordre politique qui ne pou-
vait être prise que par les gou-
vernements intéressés. M. Lloyd 
avait été prié par les députés tra-
vaillistes, d'émettre une  -pinion 
sur un récent discours dans lequel 
le maréchal Montgomery préconi-
sait  l'utilisation des armes nu-
cléaires, dès l'ouverture d'un con-
flit. 

la conférence d'Amcrmn). 

LA POSITION D'EISENHOWER 
EST RENFORCEE 

perdu la «guerre froides et 
que le Président  a  rétracté 
ses promesses de 1952 de «le 
ver le rideau de  fer»  et de 
«libérer les peuples captifs de 
l'Europe Orientales. 

Le candidat démocrate à la 
présidence. M. Adlai Steven-
son, a fait clairement com-
prendre hier soir qu'il appré-
cie également la signification 
',Plaigne des développements 

feri  Europe Orientale. Il sem-
blait  chercher  à  dépasser le 
Président  Eisenhower quand 

R  suggéré (te porter devant 
les Nations Unies toute  pres-
sion  soviétique indésirable 
Isle  la  Pologne, et  eue les  tr 
jtate%Unis devraient  se joindre 
à d'autres nations pour offrir 
une  assistance économique  à 
un  gouverneme'.it libre polo-1 

nais. 

M. LENNOX - BOYD REFUSE DE 
COMMENTER LA DECLARATION 
DE M. AVEROFF SUR CHYPRE... 

...et affirme que l'évolution 

des événements justifie 

la politique anglaise 

L'AFFAIRE DU NAVIRE "ATHOS" 
SOUMISE AU CONSEIL DE SECURITF.... 
...qui reprend aujourd'hui lie débat 

sur la tension israélo  -  jordanienne 

La requéte française sera pré-
sentée au Conseil lorsqu'il se ré-
unira aujourd'hui pour continuer 
ses séances au autet des troubles 
frontaliers jordaro israéliens,  a 
dit un porte-parole de  lu  déléga-
tion Iran taise. 

L'ambassadeur Bernard Cornut-
Gentille a  annoncé  hier  soir que 
la délégation française présente-
rait  au  Conseil aujourd'hui la 
question de l'ATHOS demandant 
l'inscription d'un article de l'ordre 
du jour intitulé  : .  Aide militaire 
par le gouvernement égyptien 
aux rebelles algériens •. 

Le yacht ATHOS a été saisi, 
comme on le sait, en Méditerra-
née,  la semaine dernière par les 
Français qui allèguent qu'il se 
rendait d'Egypte vers un port ma-
rocain, chargé d'armes et de mu-
nitions  pour les rebelles algé-
riens. 

LA TENSION 
ISRA.ELO  -  JORDANIENNE 

New-York, (R).  -- Le Conseil de 
Sécurité  de  l'ONU se  réunit au-
jourd'hui  ici  pour  reprendre ses 
audiences au sujet  de la tension 
israélo-jordanienne.  Le Conseil . 

s'était  réuni  vendredi  dernier pour 
entendre  la  déclaration  du repré-
sentant jordanien Sayed  Abdel 
Moneim El  Rifai, accusant  Israel 
d'actes continuels d'agression et 
de  prétendues violations de l'ar-
mistice  et du cessez-le-feu. 

Sayed  El  Rifai dit que ion  gou-
vernement devrait chercher d'an-
tres méthodes d'assurer la sécu-
rité de ses frontières si  le  Conseil 
ne taisait rien pour arreiter , es 
attaques d'lsrael 

Le Conseil entendra aup.:iurd'hui 
le représentant permanent d'I•rael 
à l'ONU.  M. Abba Eban, qui  se 
trouvait à Tel-kviv, pou:  7 :1 

lotions avec son gouvernement 
A son arrivée, aujourd'hui. ici. 

M. Eban a dit aux iournalistes. 
qu'en'Israel, il - avait parlé de la 
situation avec le premier minis-
tre, M. David Ben Gourlin et le 
ministre des Affaires Etranaè - es. 
Mme. Golda Meir. 



LA  REFORME neama..millmeœe• 25.104G se- 	••■ 

A PROPOS DES SPECTACLES 
POPULAIRES 

Depuis quelque tempe, le public égyptien est appelé 
à  assister  à  une  nouvelle formule de spectacles qui nous 
viennent des Républiques Populaires dont les manifesta-
tions artistiques étaient inconnues dans notre Pays, com-
me elles étalent inconnues en Europe. Sans nous pronon-
cer sur la valeur intrinsèque de cette formule sur laquel-
le il y aurait beaucoup à dire, nous nous bornerons à 
constater une seule chose : chacun de ces Pays, dans le 
but de faire connaître son «folklore» et ses moyens ("ex-
pression artistique a monté un spectacle de première ca• 
tégorie avec une luxe extraordinaire de décors, d'astis-
tes, de costumes et de chorégraphie, un second spectacle 
de catégorie inférieure avec moins d'artistes et moins de 
luxe, et un troisième, digne tout au plus d'une petite ville 
de province, où les artistes, les décors et la mise en scène 

sont réduits à leur moindre expression. 
Bien entendu, les spectacles de première catégorie 

sont destinés aux grandes villes et la presse internatio-
nale de s'extasier devant les exhibitions de l'Opéra de 
Pékin, de la troupe hongroise, etc., qui obtiennent par-
tout des succès éclatants. 

L'écho de ces succès arrive chez nous et attire 
beaucoup de spectateurs qui s'aperçoivent tout de suite 
que quelque chose ne vas pas : Est-ce possible que Lon-
dres, Paris et Rome se soient extasiées devant un pauvre 
petit spectacle  de  dixième ordre tout juste bon pour un 
"music-hall" ? Evidemment non, car il ne s'agit point de 
la même troupe, mais de la «troisième catégorie» dont on 
nous a jugés à peine dignes... 

Or les organisateurs oublient que notre public est 
l'un des plus avertis et des plus exigeants du monde et 
que sur nos scènes les plus grands noms de l'art inter-
national ont été appelés et jaugés à leur juste valeur. 
Croient-ils que d'un moment à l'autre, nos concitoyens 
aient perdu leur sens critique et leur mémoire ? 

Est-ce une bonne propagande, pour ces nouveaux 
Pays qui tiennent tellement à se faire connaître et appré-
cier, que de présenter des troupes aussi insuffisantes ? 

Voilà des considérations qui devraient être sérieu-
sement méditées par tous ceux qui se soecient de l'orien-
tation artistique de nos prochains spectacles. 

Populaires, d'accord. Mais des spectacles dignes 
de nous. 

• 0 • •  0.  • • • 

Conférence de Presse du Ministre du Commerce 

Vers la promulgation d'une législation 
générale pour le commerce du coton 

dans toutes ses phases 

MAXTER 
..• 

prix du coton ont enregistré une 
hausse sensible ces derniers temps 
et déclare qu'au cours de la se-
maine écoulée. les filatures locales 
ont acheté 35.000 canters, soit un 
chiffre record comparé aux 16,177 
canters de la semaine correspon-
dante de l'année écoulée. 

Le ministre a ajouté que Feta-
boration de la législation sous é-
tude au sujet du commerce coton-
nie. s'étend également au commer-
ce d'exportation en général et a 
Pour but de diversifier et de dé-
velopper les exportations de tous 
les  produits  égyptiens. 

LE FINANCEMENT 
DES IMPORTATIONS 

ET DES EXPORTATIONS 

D'autre part,  une  importante 
réunion s'est tenue hier  au minis-
tère des Finances entre le Dr.  El-
Kayssouni, ministre des  Finances, 
et MM. El  Atafi  Sombol.  sous-
secrétaire d'Etat au ministère, 
Loutfi  El-Banna,  sous-secrétaire 
d'Etat adjoint  pour les  questions 
économiques, Hassan Abbas  Za-
ki,  directeur  général du  Contrôle 
des  Changes, et le Dr. EI-Sayeh, 
directeur  du  Cabinet  du  ministre. 

Nous croyons savoir que l'en-
tretien a  porté  sur  la  question du 
financement des importations  et 
des exportanens. 

Une demande 
de démission 

no met pas fin 
aux services 

Le Conseil d'Etat vient d'émet-
tre un avis  auquel les milieux in-
téresses accordent une grande im-
portance  car  il  établit  un  princi-
pe. 

Le fonctionnaire qui présente 
sa démission ne doit être considé-
ré comme effectivement démis-
sionnaire que si  sa  demande  a  été 
acceptée. 

Par conséquent, il est tenu de 
continuer à occuper son poste et 
; s'acquitter de son devoir jus-
qu'à ce qu'il soit statué sur son 
CaS. 

U 
NOU V ELLES 

140.1  "  A LES 
••••mym• 

L'Ambassadeur soviétique, 
M. Evgueni  D. Kissilev,  quit-
tera  le  Caire le 1er novembre 
à destination du  Yémen on il 
remettra ses lettres de créan -
ce, en sa qualité de  Ministre 
de Russie au Yémen. 

D'autre part, M. Abdel 
Rahman  Abou.  Tnleb,  ministre 
du Yémen au  Caire,  quittera, 
ayant la fin  de  novembre, 
pour Moscou,  pour  la remise 
de ses lettres de créance. 

* * * 
Le gouvernement de Kara-

chi  a informé officiellement 
le ministère des Affaires E-
trangères de la nomination 
de M Bir  Aly Mohamed Ra-
cliesii comme  arnbazaadeur au 
Caire en remplacement de M. 
Tatfazul Aly. Le nouvel am-
bassadeur étai) ministre de 
l'Information dans l'ancien 
gouvernement de M. Moha-
med My et avait  donné sa  dé-
mission en  signe de protesta -
tion contre la politique adop-
tée à l'égard de Canal de 
Suez 

* * * 

Le ministre du Commerce a 
examiné avec certaines  socié-
tés de pneus en Egypte, les 
moyens de faciliter l'importa -
tion do  certaines  qualités de 
nneus nécessaires  à  la con-
sommation  teinte  et  les pro-  
rtiiir noj t s 

 de 
entrant 

ee pneus.  
la  fabrica-  

* * * 
89.688  touristes 	ont visité 

l'Egypte  depuis je 1er juillet. 
De ces touristes, on  compte 
12.255 venant des pays arabes, 
S  570  d'Amérique, 13.882  d'Eu-
rope, 2.095 de pays divers et 
58.586 visiteurs en transit- 
La moyenne du séjour de  ces 

touristes était de  douze jours. 
Ces 8988 touristes ont  dé-

pensé au total en Egypte 10 
millions 850.022 livres égyp-
tierinP411 

Après la première entrevue que 
M. Raymond Hare, ambassadeur 
des Etats-Unis, eut avec le pré-
sident de la République. les jour-
nalistes le cueillirent  à  son départ 
de la Présidence et lui  demandè-
rent quel était l'objet de rentre-
tien. 

L'ambassadeur réfléchit longue-
ment. Il  se mit â  réfléchir peut-
être dix bonnes minutes, cepen-
dant qua les journalistes, muets 
comme des carpes, s'apprétaient à 
enregistrer la déclaration sensa-
tionnelle qui. sans doute, devait 
sortir de cette méditation. 

Quand l'ambassadeur ouvrit la 
bouche, ce fut pour dire: 

— Nous avons discuté des af-
faires courantes, 

Et tandis qu'il entrait dans son 
auto: 

—  Vous 	m'excuserez, 	Mes- 
sieurs. niais  je  ne suis pas très 
fort pour parler aux journalistes... 

Tu parles 
*  —  

Le Dr. Kama! Ramzi, ministre 
de  l'Approvisionnement, a reçu la 
semaine  dernière une  lettre d'un 
ami  de Suisse. Le  ministre lut  a-
vec attention le  cachet  apposé 
sur l'enveloppe  et  qui disait: 
e  Rappelez -vous  le jour  du jeû-
ne  ». 

Le ministre 	chercha  l'explica- 
tion  de ce  jour  de  jeûne  suisse et 
il apprit que les  Suisses d'un 
commun  accord,  s'abstenaient  de 
manger  de la viande an jour  par 
semaine afin que  la viande  soit 
toujours  abondante  sur k marché. 
Se non è  vero... 

Le  ministre e dit qu'il  souhai-
tait que  le peuple  égyptien imite 
tes Suisses  en  cela. 

On pourrait 	également établir 
un  jour  des  Tomates,  un  jour  des 
Courgettes,  un  jour  des Pommes 
de  terre. 

Et pour que ces articles soient 

LE le:  NOVEMBRE  A 
LALEXANDRIA SPORTING CLUB 

LE BALLET 
NAUTIQUE 
AMERICAIN 

Hier ont eu lieu deux réunions 
successives du comité de  la Fé-
dération égyptienne de natation 
sous la présidence de M. Fouad 
Ibrahim Guirguts; la première a 
été consacrée à la mise au point 
du programme de réception de 
l'équipe du ballet nautique améri-
cain, champion du monde, et de 
l'organisation technique du gala 
qui aura lieu le  1er  novembre à 
3  h. pan, dans  la  piscine  de l'A-
lexandrie Sporting  Club,  spéciale-
ment aménagée dans ce but. 

L'équipe arrivera dans son au-
tobus spécial le ler novembre  à 
Il h. a.m. 

Petit repos à l'A,S.C, 
A  II h. 15:  visite du Palais de 

Montaza où un déjeuner sera  of-
fert à midi et demi  en son hon-
neur  par le directeur général de 
l'administration des Gardes-Côtes. 

A 2  h.  40: retour à l'A.S,C, 
pour  le gala  qui  commencera à 3 
h.  et  comportera une  dizaine de 
tableaux  des  plus admirables 	et 
diverses exhibitions  mixtes 	très 
spectaculaires. 

De  5  h. 30  à 7  h. 30: cocktail 
offert  par  M. Fouad Guirguis. en 
sa  qualité de président  de  la Fé-
dération, dans  sa  résidence  de 
Bulkeley. 

A 8 h. du soir: départ pour  Le 
Caire. 

A  propos de l'horaire 

de fermeture 

des établisseménts 

publies 
Il avait été  décidé,  le 25 juin 

1955, à une réunion présidée par 
le ministre  de l'Orientation  natio-
nale et  à  laquelle  participaient  le 
gouverneur et le directeur général 
de  la Municipalité de  notre  ville, 
que les établissements publics  de-
vraient fermer, le soir. aux  heures 
suivantes: 

A 3 heures du matin peut les 
établissements de lére classe; 

A 2  heures pour ceux de  2ème 
classe; 

A  1 heure pour les autres. 
Le 30  juin  de  la  même année, 

certains  établissements étaient  au-
torisés  à  demeurer ouverts jusqu'à 
3 heures, alors que cette permis-

, sien  était refusée à d'autres.  Ceux 
ci ont porté plainte à  l'administra-
lion du Tourisme qui a fait des 
démarches en vue d'appuyer leur 
demande. Après un premier refus 
des autorités, Me. Fathy Radouan 
lors de  sa récente visite à Ale-
xandrie, a promis de parler de  la 
chose au ministre de l'Intérieur. 

D'autre part, l'administration 
du Tourisme, qui est chargée du 
classement des établissements pu-
blics et de leur surveillance,  a  re-
vendiqué le droit de régler 'eues 
heures de fermeture. 

Ce serait la seule solution logi-
que, qui concentrerait en une seu-
le administration le règlement de 
ces questions au lieu de les faire 
dépendre d'administrations diffé-
rentes et moins qualifiées pour 
prendre des décisions, 

AVIS 
Départ pour New-York, Phila-

delphie, Baltimore, Charleston 
via Beyrouth, Lattaquié, Naples, 
Marseille, Gênes, Livourne. 

Le s/s  «  Mohamed Ali El Ke-
bir es de la  KhedIvial Mail Line, 
partira d'Alexandrie vers le 4 no-
vembre pour les ports cl-haut 
mentionnés acceptant passagers, 
coton et em-shesellite. 

t'as  
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1940 devant les Allemands et de-
vant le général Giap en Indochi-
ne; de ses flottes qui s'étaient sa-
bordées à Toulon...» 

Salah Salem  dans  AL CHAAB 
est plus raisonneur: 

« Nous nous attendons à ce que 
l'initiative française ait une réac-
tion en Angleterre, qui s'est com-
plètement alliée à la France rl, la 
suite des événements du Canal. Il 
ne fait pas de doute que cette ré-
action influencera dans une gran-
de mesure la position franco-
anglaise clans l'affaire du Canal ». 

Sawi, dans AL AHRAM, a 
été rien moins que lyrique en s'a-
dressant aux écrivains français: 

e Ott êtes-vous, ô écrivains 
français qui avez volé des mil-
lions de livres du monde en lui 
vendant des livres? 

« Pourquoi vos voix se sont-
elles tues? Vous cachez-vous dans 
les cabarets de Montmartre et n'a-
vez-vous pas appris que Mollet e 
apporté la honte à la France? 

a Les leaders algériens retour-
neront dans leur naus... 

• 

lieflUNIff4C  IRE 

La flotte britannique 

se trouvait à 30 kilomètres 

de Rosette le 12  septembre 

EN. PASSANT 

La disparition 
de nos trottoirs 

Aussi étrange que cela puisse 
parattre,  nos trottoirs sont en 
voie de disparition ou, si l'on pré-
fère, de transformation en étala-
ges de toutes sortes. 

Ce n'est pas que la presse, —
cette expression de la «vox 

», —  n'ait signalé le phénomè-
ne des ditaines et même des cen-
taines de fois. Le phénomène 
poursuit son évolution, impertur-
bablement. 

enfants chéris de e qui de 
droit  », les cafétiers se multiplient 
K  la marée des tables et des 
Chaises s'étend partout. Ils appor-
tent  avec eux le fracas de leurs 
radios, des pions abattus triom-
phalement  sur les « fayotas » et 
des conversations à tue-tête entre 
gens qui s'imaginent être à des 
distances astronomiques l'un de 
l'autre, alors qu'ils sont tout bon-
«ment assis  à la même table. 

D y  a  les magasins de fruits. 
da  jouets, de bric-à-brac, qui dé-
bérdent de toutes parts, les étala-
gés de journaux, revues, romans 
nets. Les marchands ambulants 
devenus fixes, les charrettes qui 
barrent  le passage des ruelles a-
vec leur assemblage invraisembla-
ble d'objets hétéroclites à prix 

unique; relata sagh I Mais à quoi 
bort continuer..,  BAL. 

LA CEFIEMONIE 
DU 4 NOVEMBRE 

Union Française des 
Anciens Combattants 
st Soldats d'Alexandrie 
Le  comité  de I'LLF.A.C.S. rap-

pelle instamment à ses membres 
dé  vouloir bien être présents à la 
Cérémonie qui aura lieu le diman-
che 4 novembre 1956 à 10 h. a.m. 

dmetiére militaire. 
n  invite également tous les 

Français et amis de la France à 
se joindre à eux  à  l'occasion de 
cette manifestation du souvenir. 

AIRIVAGE DE FARINE 
ET DE BLE 

Plus  de cinq mille tonnes de 
farine italienne de luxe, 9.000 ton-
us de blé russe et 9A00 tonnes 
da  blé  Syrien ont été déchargées 
ces trois derniers jours dans le 
port d'Alexandrie pour compte du 
ministère de l'Approvisionnement. 

Le quai No. 75 a été entière-
ment réservé aux arrivages de cé-
réales. d'importantes quantités é-
tant attendues fin octobre courant 
et  en  novembre prochain. 

Dans son dernier numéro,  l'heb-
deimerdaire • Akher  Saa  révèle 
que  Ici flotte britannique  patrouil-
lent près des  côtes  égyptiennes  à 
les  suite de la  tension provoquée 
par l'affaire  de Suez. 

• Cest  aujourd'hui, écrit-il, que 
nous commençons  à  connaître les 
dipositions que la Grcmde-Breta-
one avait  prises pour  faire  pres-
sion  sur  l'Egypte. 

. 'Egypte s'était  préparée à 
toutes les éventualités,  et même 
à tout miracle. Les  vérités qu'elle 
connaissait  ne permettaient pas 
beaucoup d'éventualités... Et c'est 
poriguoi elle s'était  préparée aux 
milecles.  Comme  l'avait déclaré 
le général Abdel Hakim Amer, les 
cerces  égyptiennes armées •ont 
prie la  position  qui leur permet 
de 1( ire face à n'importe quelle 
surprise. 

. Entre autres dispositions, l'E-
enta osait confié à des patrouil_ 
les d'avions égyptiens de taire 
c'et, ré.! nnaissances au-dessus de 
let it.ecilerranée, loin des côtes 
• ptiennes, à une distance qui 
se nit peur donner l'alerte. 

Dans la nuit du 12-13 Septem-
bre, les avions de reconnaissance 
signalaient, à sept heures  du  soir, 
qu'une grande formation de la 
flotte atlantique  se dirigeait vers 
l'Eayptte. 

A  minuit, la  flotte se trouvait à 
trente kilomètres. 

Tout  indiquait  que l'invasion al-
lait commencer. 

Et  tout affirmait  crue  !a  flotte, 

Rodolfo  Monfredini 
Expert  Commissaire-Priseur 
TEL.  20969 —  R.C.A. 2078 

VENDREDI 26 OCTOBRE 1956 
à 4  heures 30  p.m. 

VENTE  AUX ENCHERES 
des Meubles  modernes —  Bar 
— Radio  — Tableaux dont 
Ballint, Salomon, le  Tropézien 
— Bain et  Cuisine  Butagaz — 

etc., etc., etc. 
appartenant à 

Mme ALLEGRA CAMHI 
Rue ROKN El DIN No. 3 

(angle No. 9, Rue Hermopolis) 
Ibrahimieh 

VISITE r 
Vendredi 26 & 9 h. a.m.  

yenTryiq 

ÉC HOS 
X  RECEPTION  EN L'HONNEUR 

DU Dr. KAISSOUNI : Le Dr.  El• 
Kayssouni,  ministre  des Finances 
est  attendu  aujourd'hui  à  Alexan-
drie. 

Le ministre assistera  à  la  récep. 
tien qu'offrira en son honneur  l'U-
nion des  Exportateurs de  Coton. 

X ÉGLISE  PAROISSIALE MA-
RONITE  DE LA VILLE  :  Pour per-
mettre aux fidèles travaillant  le 
dimanche, d'accomplir  leurs  de-
voirs  religieux  durant les  diman-
ches et jours de fêtes, une mes-
se  sera dite, chaque dimanche à 
5 h. p.m. à l'Eglise  paroissiale 
maronite  de  la ville,  indépendam-
ment  des deux offices du  matin, 
et ce à partir du  28 Octobre  cou-
rant. 

En l'honneur de la  Fête  du 
Christ-Roi,  une messe  solennelle 
sera  célébrée  ce dimanche 28 Oc-
tcbre, à 5 heures p.m. suivie d'u-
ne  bénédiction et de la procession 
du Saint Sacrement qui  se  dérou-
lera à l'intérieur  de l'Eglise. 

Tous  les  fidèles et spécialement 
les  membres de  la  congrégation 
du  Sacré-Coeur  y sont  cordiale-
ment Invités. 

X A L'ATELIER  r  Les locaux 
de l'Atelier  ont  été transférés  6, 
Rue de Corinthe  (Ex-Villa  Karam 
—  quartier  grec). 

Pour  les  cours  de dessin et  de 
peinture  qui ont  déjà commencé, 
s'adresser au Secrétariat au  Se-
crétariat  .  Tél.  20526. 

Les  activités du groupement  re-
prendront prochainement  et les 
nouveaux locaux seront  inaugurés 
vendredi  2  Novembre. 

La Bourse 
des Contrats 

par M. Jules Klat 
Nous venons  de  recevoir le 

dernier ouvrage de M.  Jules 
Klat «La Bourse des Contrats 
en  Egypte»  qui est  une  réédi-
tion et un remaniement  de 
son ouvrage devenu classique 
«Les Opérations de Bourse», 
qu'il a adapté aux  circonstan-
ces nouvelles 

Pondant trente ans M. Jules 
Klat  a  présidé aux destinées 
de la commission de la Bour-
se des Contrats ne quittant,  sa 
charge qua récemment. Nul 
plus que lui na connaît non 
seulement les rouages les  plus 
intimes  de  la Bourse  mais 
aussi t'évolution qu'a suivin y 

 cette importante  institution.  'I 
M. Klat expose l'organisa-

tion compliquée  de  la Bourse 
d'une  facon extrêmement  clai-
re  et méthodique — ce qui 
rend la compréhension par le 
lecteur profane extrêmement 
aisée.  Il  nasse ensuite  en re-
vue les différentes évolutions 
de  la Bourse notamment la 
fameuse période de  1St51  et 
1952, qui ont merle à la réor-
ganisation  du marché sur des 
bases nouvelles. 

Cet  ouvrage sa  termine par 
quelques souvenirs personnels 
qui  jettent ne  ittrnièrn iné -
dite sur certains dessous de 
la Rourse et  sur le rôle loué 
par M. Jules Klat rendant 
trente ans.  Rentre  dans  le 
rang,  l'ancien président de la 
commission  peut contempler 
avec satisfaction le  bilan  de 
son activité au cours  de  la-
quelle il a déployé les analités 
de mesure, de modération 
n'excellent pas la fermeté oui 
furent las  siennes, qualités 
qui lui valurent le respect 
unanime et qui ne contribuè-
rent  pas peu au rayonnement 
e t a  l'excellente réputation  de 
la Bourse qui, rappelons-le, 
ne commit des erreurs qu'à la 
suite de l'intervention directe 
du pouvoir exécutif. 

Malgré son retour à l'activi-
té privée, M. Jules Klat, en 
rédigeant cet ouvrage nous 
dote du guide le plus autorise, 
d'un  instrument  pédagogique 
d'une grande valeur qui sera 
certainement utilise avec pro-
fit et continue ainsi à rendre 
service à la Bourse et au (m'Ys 
comme il  l'a  fait mut au long 
de sa carrière faite de correc -
tion, de dévouement A la cho 
se publique et d'une rompre-
hension profonde ries  hommes 
et des choses. Il convient de 
l'en féliciter. 

ON EN PARLE 

BONNES AMIES 
Au Caire, on parle beaucoup 

d'une querelle  qui  e fait grand 
bruit (vu les hurlements échangés 
et les propos vigoureuseme.0  ex- 
primés) s)dans un night-club de la 
Capitale,  

 Les protagonistes: une vedette 
célèbre.., et une autre artiste qui 
a eu moins de chance et dont le 
nom ne brille à aucun générique, 
car elle débute dans la carrière et 
que la montée à l'échelle du ve-
dettariat s'est révélée pour elle 
plus pénible. 

La vedette arrivée e eu des ex-
pressions méprisantes à rencontre 
de la seconde (probablement plus 
jeune et plus jolie) et. sans 
elle l'a humiliée en public. 

C'est lorsque l'on est puissant 
qu'on peut se permettre !e luxe 
d'être généreux, mais la star en 
question doit rielOrer, comme  el-
le doit aussi Ignorer qu'on ne dit 
du mal de ses amies que lorsque 
celles-ci ont le dos tourné. 

Pour être franche. elle l'a été... 
et même un peu trop, puisqu'elle 
n'a guère ménagé sa camarade de 
studio moins fortunée. 

Mais la petite scène a dégénéré 
en grande scène, avec éclats de 
voix, engueulades, Insultes et tou-
te la lyre. 

Les spectateurs, ravis de cette 
attraction hors-programme, n'ont 
rien perdu des propos échangés, 
le ton de ceux-cl couvrant d'ail-
leurs /e bruit de l'orchestre. 

C'est égal... Même si la star-
lette n'a aucun talent, son amie 
aurait  pu se montrer plus magna-
nime. 

Et même au nom de la franchi-
se on ne transforme pas une soi-
rée de night-club en scène de 
lavoir  f GEO. 
 	it 	

 

Dans une déclaration faite 
à une conférence de Presse, 
la Commission de liaison sou-
ligne que le devoir de tous 
les Arabes est de soutenir les 
Algériens dans leur lutte im-
placable pour obtenir les 
droits sacrés du peuple et de 
nation libres. 

Dans ce but la Commission 
invite les gouvernements ara-
bes à organiser une réunion 
au plus haut niveau en vue 
d'envisager les mesures des-
tinées à renforcer la lutte 
des Algériens par tous les 
moyens officiels et populai-
res et les invite également à 
reconsidérer leurs relations 
avec la France. à la lumière 
des récents événements, 

La Commission invite éga-
lement la nation arabe à 
Prendre nart avec unanimité 
à une grève générale le di-
manche vingt huit octobre 
pour exprimer la volonté in-
flexible des peuples arabes 

Les  revenus  des  Wakfs 

Les  revenus  des immeubles 
appartenant au Ministère des 
Wakfs se sent élevés cette an-
née à un  million,  de livres.  Le 
loyer par chambre dans l'im-
meuble Khalil Agha qu e  fait 
construire  le  ministère à  la 
Citadelle a été fixé à deux li-
vres. Cet immeuble comprend 
200 appartements. 2.000 de-
mandes ont été  déjà  présen-
tées pour ces appartements -_-_-__ 	 

AL AKHBAR prévient le gou-
vernement français qu'il n'a rien 
gagné par l'arrestation de ces 
leaders: 

« Ce ne sont pas ces leaders 
qui ont créé la révolte algérienne, 
mais c'est la révolte algérienne 
qui les a créés, et l'Histoire nous 
apprend que jamais révolution ne 
s'est éteinte parce qu'un ou plu-
sieurs de ses chefs ont disparu... 
La France a fait elle-même cette 
expérience au Maroc quand elle e 
exilé le sultan, et ensuite quand 
elle e été obligée de le ramener 
sous la pression populaire,.. 

a Mais à part cela, la Frahce 
a-t-elle évalué la perte morale 
qu'elle vient de subir dans le 
monde?... » 

ria:  son côté, Sam! Daoud pu-
blie 'biens AL GOUMHOUREYA 
un article d'une rare violence in-
titule 

e  La politique du kidnapping  ». 
Tandis que ce même journal 

dit dans son article de fond: 
e h ..e  désormais nrOtii 3 O 	que  

de soutenir les Algériens 
dans leur combat. Comme, 
aussi, elle invite les nations 
du monde entier à élever leur 
voix contre la politique de la 
France. 

Un téléphone tous 
les cinq kilomètres 

de  la  route 
du  désert 

Sur l'ordre du ministre des 
Communications,  un téléphone se-
ra installé tous les  cinq kilomètres 
de la route  du  désert entre  Ale-
xandrie et  Le Caire. En outre, 
den.  -.  ambulances seront  en servi-
ce  permanent sur la dite route  au 
service du  Croissant-Rouge  et des 
équipes de secours se trouveront 
aine rest-houles, qui  pourront  être 
appelées  en cas  d'urgence. 

Uns ligne phosphorescente sera 
ri-ace('  au  milieu  de la  route pour 
a:der les véhicules à maintenir 
leur  droite. 

Quant  à  la  taxe  qui devait être 
imposée  aux  autos  qui empruntent 
la route  du  désert. elle  a été  a-
journé• pour le moment. 

Ce sont là d'excellentes dispo-
sitions dont nous félicitons  chau-
dement le ministre des Communi-
cations. le Dr Moustafa Khalil. 
Elles aideront à éviter les acci-
dents et  au cas  où il s'en produi-
rait, à porter rapidement secours 
aux  victimes  et à  sauver ainsi  de 
nombreuses vies humaines perdues 
faute de soins immédiats. 

le monde arabe est une entité, et 
que ce qui se passe en Algérie 
touche directement l'Egypte et la 
Jordanie et vice-versa... 

e Ceci n'est pas da au fait que 
nous parlons tous la méme langue 
mais au fait que nous sommes 
tous dans la même bataille contre 
l'impérialisme  ». 

Le plus modéré tut Zeki Abdel 
Kader d'AL AKHBAR: 

e Pour la dignité de la France, 
nous aurions souhaité qu'elle n'ait 
pas recours à de tels procédés ». 

Hors de cette question, Mea-
moun EI-Chennaoui a le courage 
de réclamer dans AL GOUM-
HOUREYA: 

e Pourquoi les habitants de la 
République sont-ils condamnés à 
être privés de l'audition de radio-
Alexandrie et des artistes de cette 
ville souriante  et  jolie? Pourquoi 
ne pas transmettre ces program-
mas du Caire pour que tous les 
peuple  arabes  tes entendent? » 

RAMSES 

abondants, on peut même instituer 
deux jours et même  davantage. 
Jamais plus que sept  par semaine, 
cependant. 

Me. Awni Abdel fia« minas. 
tre des Affaires étrangères de 
Jordanie, qui a passé par Le Cai-
re, déambulant dans les rues, fut 
intéressé par  la  couleur d'une 
coupe de lainage. Il entra et l'a-
cheta promptement. 

La veille de son retour en Jor-
danie. M. Awni Abdel Hadi fai-
sait, avec son épouse, les maga-
sins, dans le but tacheter les iné-
vitabla, cadeaux aux  amis,  et  là 
le ministre. une fois de plus, fut 
arrêté par la couleur particulière 
d'une coupe de lainage. Il ne sa-
vait pas g  résister. Il entra et l'a. 
cheta promptement. 

Quand rl retourna à l'hôtel, il 
voulut comparer les deux coupes 
et constata avec consternation 
qu'il s'agissait du même tissu... 
acheté au méme magasin I 

On dit que  le  ministre s'est en-
rhumé... 

* * * 
Mme Césa Nabaraote se trou-

vait en Roumanie  quand elle  fut 
invitée  à  visiter  officiellement 
Moscou. 

Mais  à  son arrivée dans  !a  ca-
pitale  soviétique, Mme Céza  Na-
baraout  regretta  d'avoir accepté 
l'invitation  à  la  légère. 

C'est  qu'à  Moscou, c'était  la 
journée de l'examen  médical qui 
est obligatoire pour tout  le  mon-
de. 

On  embarqua  Mme Nabaraout 
dans un hôpital où -  on se  la pas-
sa de  main  en main  pendant deux 
heures  à la  suite de  quoi on lui 
donna  une  fiche  qui lui apprenait 
qu'elle avait une  admirable col-
lection de  maladies qu'elle  ne 
soupçonnait  même pas. 

BIGLE 

J'ai une propriété en parfait é-
tat rue Nabi Daniel et un notable 
qui voulait l'acheter y  a  renoncé 
sous prétexte que mon immeuble 
sera démoli en vertu du nouvel 
alignement qui consistera à élar-
gir cette rue depuis Kom El-Dick 
jusqu'au Bd. Saad Zaghloul. 

Puis-je vous demander une ré-
ponse officielle et précise? 

Avec tous mes remerciements. 
—  R. L. 

Réponse 

Le motif donné par le notable 
dont vous parlez peut n'être que 
l'écho de bruits qui sont  colpor-
tés  depuis le nivellement d'une 
partie de  Kom El-Dick  et la  dé-
molition de  quelques-uns des im-
meubles de cette partie de  la rue 
Nabi  Daniel. 

Officiellement,  on ne donne au-
cune  confirmation que  les  expro-
priations  et démolitions s'éten-
dront plus  loin; c'est un projet 
très coûteux et  à longue haleine 
qui  ne pourra pas  être  envisagé 
avant plusieurs 	années et... en- . 
core 

qui se trouvait  à  trente kilomè-
tres  de Rosette, n'attendait  qu'un 
signal pour entrer en action. 

Malgré, tout cela, les ordres 
donnés aux forces égyptiennes 
disaient  : 

— « Que personne ne bouge. 
Maitrisez  vos nerfs et attendez. 
Les  ordres pour l'action vous se-
ront  donnés au moment oppor-
tun 

Mais brusquement  au  lever  du 
soleil la flotte reprit la  haute  mer. 

Gamet Abdel Nasser se  trouvait 
à  Ghézireh lorsqu'il reçut cette 
nuit-là, les nouvelles des mouve-
ments de  la  flotte britannique. 

Le  Président donna quelques 
ordres et quitta Ghézireh pour se 
rendre  au  rest-houle des Pyrami-
des où  il  donnait une réception 
en l'honneur des délégations ara-
bes au Conseil de la Ligue Ara-
be. 

Au rest-house des Pyramides, le 
Président reçut, au fur et à mesu-
re des nouvelles sur les mouve-
ments de la flotte britannique. 

A 11 heures du soir, le Prési-
dent retourna à Ghézireh où il 
passa la nuit parce que sa boraine 
se trouvait à Alexandrie. 

A deux heures du matin, heure 
à laquelle, il se couche habituel-
lement,  il  se retira dans sa cham-
bre après avoir recommandé  à 
son aide-de-camp que dans cer-
tains cas qu'il lui précisa avers 
détail,  il  devrait le réveiller. 

En riant, le Président dit à son 
aide-de-camp: 

—  « Je suis certain que vous 
ne serez pas obligé de me ré-
veiller_ Vous verrez que rien ne 
se  produira .. 

Le président Germai Abdel Nas-
ser se réveilla au matin de lui-
même. La seule chose qui se 
produisit, c'est que  la  flotte bri-
tannique avait repris la route do 
la  haute mer. 

Dans tout cela, l'Egypte ne se 
permit pas de faire un commen-
taire. 

Elle se contenta de savoir. 

"LES NOME! LES" 
Votre Journal 
de Vendredi 

Me. Mohamed Abou Nosseir, 
ministre du Commerce, a déclaré 
hier, au cours de sa conférence 
de presse hebdomadaire, qu'une 
législation générale est actuelle-
ment élaborée en vue de la régle-
mentation du commerce cotonnier 
dans toutes ses phases, c'est--dire 
aussi bien à l'intérieur que sur la 
place d'Alexandrie, et en ce qui 
concerne également l'exportation 
du coton.  Cette législation s'éten-
dra en outre à l'association des 
exportateurs de coton. 

Le  ministre  a  déclaré que les 

Un  seul événement emplit tous 
les journaux, depuis leurs  infor-
mations jusqu'à leurs articles et 
leurs diverses rubriques: la cap-
ture des chefs algériens... II n'y 
a  pas grande différence entre ce 
que dit un journal et un autre, 
sinon dans le ton dans lequel la 
chose est dite. Anouar EI-Salat 
révèle à ce sujet un événement 
peu connu dans AL GOUM-
HOUREYA: 

e Il y  a  sept mois, on avait es-
sayé d'assassiner le leader algé-
rien Mohamed Ben Bella dans son 
hôtel à Tripoli. La police libyen-
ne a poursuivi rassassin jusqu'à 
la frontière de Tunisie et Pa tué. 
C'était un Français membre de la 
"Main Rouge"... 

a Mais qu'en pensent les leaders 
du monde libre de cet événement? 
Qu'en pense l'honnête Angleterre? 
Qu'en pensent les Américains? 

e O Arabes. c'est de bon augu-
re que la France nous menace de 
l'emploi de la force; nous menace 
de ses armées oui ont détale en 

GrAPRES  «AKHER SAA» 

REPERCUSSION DES EVENEMENTS 
D'AFRIQUE DU NORD 

'OREVE GENERALE EN EGYPTE 
ET DANS LES PAYS ARABES 

DIMANCHE PROCHAIN 
La commission de liaison  du  congrès populaire ara-

be dont le siège est au Caire  a  tenu une réunion hier au 
cours de laquelle elle  a  décidé qu'une journée de grève 
générale aura lieu dans tous les pays arabes en signe de 
protestation contre l'arrestation des leaders Ligériens 
dans les circonstances que l'on sait et en vue d'une nou-
velle expression de la solidarité des peuples arabes à l'é-
gard du peuple ncrd africain. 

Cette tournée a été fixée à ce dimanche. 
La grève sera générale  et  affectera  tous les  servi-

ces et établissements nubiles, les fabriques, les maisons 
de commerce, etc.; des détails complémentaires ne tarde-
ront Pas être publiés. 
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PROCEDERA-T-ON A DES 
EXPROPRIATIONS 

RUE NABI  DANIEL ? 
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PIERRE  BLANCHAR incarne 

"LE PRINCE  ENDORMI" 
de Terence Rattigan 

• LA BANQUEROUTE PATERNELLE, 
ORIGINE D'UNE CARRIERE 

EXCEPTIONNELLE 
Ce n'est pas pour rien que 

les plus célèbres actrices du 
siècle s'arrachaient les rôles 
d'Ibsen. En effet, sans parler 
des possibilités immenses qu'of-
frent les secrets  et  profondeurs 
de ces filles étranges, nanties 
d'un sensualisme mystique et 
hyperboréen. c'est en réalité 
les femmes qui dans ses dra-
mee décident du sort et déter-
minent le dénouement des con-
flits. que, pour la plupart des 
cas les  hommes ne font que 
subir. Et cela non seulement 
dans les pièces qui portent le 
nom le  teur héroine. 

C'est ainsi que la suprême ré-
vélation et le véritable acrom-
plissement du u Constructeur 
Solness, ce « nouveau Hamlet 
qui voulait être Macbeth » ne 
sont pas entre les mains de 
l'homme qui exécute la trage 
que acrobatie suggérée par 
Flikla. C'est elle qui domine. 
Périssent les Solness, s'écrie 
Ibsen lui-même, pourvu que 
Blida reste et continue sa mis-
sion Jusqu'à ce qu'elle rencon-
tre l'homme fort. capable  de 
résister au vertige... » 

Il est certain que des êtres 
morbides, et notamment des 
maladies héréditaires réappa-
raissent. pour ainsi dire h cha-
que coin de rue, voire h  cha-
que coin de chambre. de le 
cité lbsentenne. Les gens bien 
informés ne manquaient pas 
d'en tirer des conclusions peu 
flatteuses quant aux antécé-
dents de l'auteur. Aiwsi le len- 

demain de la première des «Re-
venants » en France (présentée 
au Théâtre Libre, le 29 mai 
1890), le Tout-Paris fouillait, a-
vec délices, dans le passe « o-
rageux » d'Ibsen. Pourtant, 
c'est une autre « infection » 
que celle que l'on supposait, 
qui lui avait inculqué l'image, 
sinon la phobie d'une dégéné-
rescence consécutive aux ex-
cès des ancetres, Fils d'une fa-
mille très fortunée. Henrik, qui 
avait alors huit ans, vit (en 
1836) t'écroulement matériel de 
son père, négociant en bols le 
plus important de la région. Il 
y a des signes qui confirment 
que Ibsen n'a jamais pardonné 
à son père ce  «  faux pas », 
qu'il l'avait même considéré 
comme un affront voir un at-
tentat, contre sa securité per-
sonnelle.  Et  quoi qu'il eut tra-
cé dans John Gabriel Borkman 
un portrait qui ne manque pas 
de majesté tragique et pathé-
tique. il n'en a pas moins quit-
té le foyer familial dès  Me de 
la puberté, pour rompre avec 
les siens. Aprèe avoir eu des 
discussions et des divergences 
morales très violentes avec le 
vieux 'Knud Ibsen, il entre en' 
conflit ouvert, sur des problè-
mes religieux avec sa mère_ 
Il n'y e que sa seule soeur 
Hedwige, qui constituera le lier, 
sentimental entre lai et la mai-
son paternelle. Il  a voulu e  de 
venir lui-même », à tout prix. 

«  Je prenais l'existence. écri-
vit-il plus tard  à  Iijoerneon, 
absolument au sérieux. J'ai 
complètement rompu mes rela-
tions avec mes parents, car 

L'oeuvre de Richard Strauss 
au Festival de Munich 

ZODIAQUE 
Conseils pour demain 

MESSAGE 

— N'exprimez par touteeees:- nen 
sées. 

Ménagez la chèvre et le chou. 

Surmontez votre timidité. 

— N'agissez pas sans mûre re-
f lexion. 

— Cherchez  à  vous distraire par 
le travail. 

— Evitez un achat trop onéreux. 

—  Vous subirez une contrariété. 

cision. 

Vous ferez très bonne 
sion. 

— Ne donnez pas de réponse ca-
tégorique. 

— Ne vous plaignez pas de vos 
soucis. 

—  Ne perdez pas votre temps  ce 
niatin. 

Pou ceux gui sont nés 
sous le signe de  t 

RELIER 
(22 Mars au 20 Avril) 

TAUREAU 
(21 Avril au 21 Mai) 

GEM EAUX 
(22 Mai au 22 Juin) 

CANCER 
(23 Juin au 23 Juillet 

LION 
(24 Juillet au 23 Août) 

VIERGE 
(24 Août au 23 Septem.) 

BALANCE 
(24 Septem. au 23 Oeta 

SCORPION 
(24 Oct.  au 22 Novem.) 

SAGITTAIRE 
(23  Novem. au 22 Déc.)' 

CAPRICORNE 
(23 Décem. au 20 Janv.) 

VERSEAU 
(21 Janvier au 19 Févr.) 

POISSONS 
(20 Février au 21' Mars) 

— Vous aurez à prendre une dé-

- impres- 

LE  CAIRE. %LEXANDRIZ 

fixez vos cours de geoe .". 

vais-hie dans l'esprit de  , 

vas élèves. Retenez  leuv• 

attention  et  développez  "e-

leur intérêt. Dotez ms 

classes d'un beau °lobe 

Weber Cossette.  s 

Un  beau globe a  égale- 
ment sa place dans votre 
bureau._ et  à  la maison 
oit tout le monde  en  Ce 
_profitera. 

les .  globes WEBER COSTELLO 
.eed fde4  eeaue sr44E2d au neful4 

THE  STANDARD STATIONERY (o. 

C.  R.  37984 

"LES NOUVELLES" 
Votre , Journal de Vendredi 

25•0-56 

Aujourd'hui Les Idées  et les Lettres 
UN BOUQUET DE MYOSOTIS POUR LE CINQUANTENAIRE 

DE LA MORT D'HENRIK IBSEN 

	Ausedianiummes  LA REFORME WIMalleaseesee-geseree 	seeeeteellielleteete 

CINEGUIDE 
RADIO — Tél. 30282 — . Away 

ail boats • (Jeff Chandler, Julie 
Adams). 

AMIE — Tél. 31332 	. Berger 
thon Liie » (James Mason, Bar-
bara Rush). Les méfaits que 
procure l'abus de la drogue-mi-
racle : la cortisone. 

STRAND — Tél. 22322 — . La mo-
glie è uguale per tutti • (Nino 
Taranto, Nadia Gray). Divers 
couples en instance de divorce 
défilent chez un avocat avec 
leurs histoires intimes. 

MEM — Tél. 22850/22859 — 
. Quo Vadis • (Robert Taylor, 
Deborah Kerr). L'amour et la loi 
unissent une chrétienne et un 
centurion dans l'atmosphère dee 
persécutions de Néron. 

RIO — Tél. 29036  — 	Dalila 
(Abdel Halim Halez, Chadia). 
premier film égyptien en Ciné-
mascope. 

ROYAL — Tél. 26329 — • Inside 
Detroit a (Dennis 'Keefe, Pat 
O'Brien). Des gangsters con-
trôlent la ville de Detroit et font 
régner la terreur. 

RIALTO — Tél. 24694 — Rebel 
without a cause • (James Dean, 
Natalie Wood). — (3ème semai-
ne). Les parents sont-ils !es 
vrais responsables de la dé-
linquence de la jeunesse 7. 

FERIAL — Tél. 21233 — • Accep-
te ton destin • (Men Redi bi ali-
lou) (Madiha Yousri, Chérif 
Maher). 

MOHAMED ALY — Tél. 25106 — 
. Ambush • (Robert Taylor, Ar. 
lene Dahl). Film d'amour et 
d'action dans un climat d'hé-
trisme. 

ALHAMBRA — Tél. 29054 —
s Hot Blood • (Jerne Russell, 
Cornel Wilde). Deux tziganes 
au sang chaud et un mariage 
qui se etensforme en amour 
passionné. — Devil Goddess • 

(Johnny Weissmuller). Aventures 
d'action et d'émotion. 

PLAZA —  Tél. 20822 — «Backlash• 
(Richard Widmark, Donna 
Reed). — Magnificent Obses_ 
Mon . Cerne Wyman, Rock Hud-
son). 

LA LAITE —  Tél. 71225 — « The 
violent men • (Glenn Ford, Bar_ 
bora  Stanwyek). La ronde des 
passions chez des hommes aux 

•éactions violentes. — . The 
Black Knight • (Alan Ladd, Pa-
tricia Medina). Aventure de 
chevalerie et d'amour au milieu 
des complots. 

ODÉON —  Tél. 71866 	« The 
Sec Chase • (John Wayne, La-
ne Turner). Un marin qui est 
poursuivi par les flottes alliées, 
un commandant héroique et u-
ne femme séduisante à bord. — 
. Le Signorine dello O. 4 (An-
tonella Lualdi, Roberto Risse). 
Les petits problèmes et les a-

eiteelret eleeedeenoiselles du cent 
frai teleeoniqtie. 

CLEO — Tél. 74870 — « Secret ol 
the Incas » (Charlton Heston, 
Robert Young). La recherche 
d'un trésor nous conduit à la 
réalisation d'un grand amour -- 
. Rocking Horse Winner • (John 
Howard Davies), comédie sen-
timentale. 

METROPOLITAN — Tél.  71682 — 
. Siam° uomini  o caporal! » 

(Toto, Paolo Stoppa). Le monde 
est divisé en deux: les autoritai-
res et les faibles. — • All I 
Desire » (Barbara Stanwyck, 
Richard Carlson). Drame d'a-
mour d'une femme qui retourne 
au foyer. 

SPORTING PALACE —  Tél. 71989 
• Leillet men El Omri • (Chu- 
dia, Emad elarndi).. film égyp-
tien. — . The Magic Carpet . 
(John Agar, Patricia Medina). 
Aventures merveilleuses et ace 
tion dynamique. 

Dancings, Music-Hall 

Une histoire  gaie 
Incompréhensible. 
— Je ne peux pas com-

prendre... dit Jeannot à Pier-
rot. 

— Qu'est-ce que tu ne com-
prends pas ? 

— Ce que tont mes parente 
avec moi. Si je fais du bruit, 
on me donne la fessée; si je 
reste tranquille, on me prend 
la température ! 

CAS D'URGENCE 
Secours d'Urgence (ville,) 123 
Secours d'Urg (Daces) 63454 
Ponce 	 13 
Police-Secours 	122 

Police T.S.F. 22141 et 13 
extension 128 
extension 128 
exetosion 130 

Pompiers Nos. 180 — 20048 
et 30030 

Pharmacies Service de nuit 
23157 — 25772  —  60111 

Savez-vous que... 
LA MEDECINE N'ENRICHIT PAS 

Du  moins .aux  Etats-Unis. Le 
Journal  Médical  de  Connecticut 
publie  une  étude faite par  un ca-
binet d'affaires  de  Hartford.  D'a-
près cette étude,  il  ressort  que sur 
144  médecins de  !a région,  treize 
pour  cent sont morts avec des 
dettes, trente et un pour cent ont 
laissé moins de dix mille dollars 
(soit trois mille cinq cents livres) 
à  leurs héritiers et quatre-vingt 
trois pour cent moins de cent  mil-
le dollars (ou trente  cinq mille 
livres). Nous connaissons de 
nombreux" lecteurs et autant de 
rédacteurs qui  s'en  contenteraient, 
n'en déplaise aux Américains. 

LE TEMPS QU'IL FAIT 
Température staitonnaire, Nua-

ges. Vents modérés du Nord-Est. 
On a enregistré hier: 

Max. Min. 
Le Caire 	 ••• 28 	19 
Alexandrie ..• 	 29 	20 
Port-Said 	••• ••. ... 27 	20 
Suez... 	 ... 28 	19 
Marsa-Matrouh... 	... 23 	20 
Minia ••• 	••• ••• 29 

	
16 

Assiout ••• e. ••• p••  •••  27 
	

15 
Louxor ... 	 ... 32 	13 
Assouan... 	 34 	17 

RADIO 
LE CAIRE 

12.30—Pêleenêle. 
13.15—Bal musette. 
13.30—Cours du coton. 
13.33—Ils chantent pour vous. 
14.00—Journal parlé. 
14.10—Peter Kahn (piano). 

— Mendelssohn: Capriccio 
Brillant en si mineur, op. 
22. 

jeur, op. 29. 
14.30—Programme allemand. 
17.00—Votre thé en musique. 
17.30—La demi-heure des jeunes, 
18.00—Programme grec. 
19.00—Programme italien. 
20.00—Programme anglais. 
21.00—Journal parlé. 
21.10—Les refrains que vous ai- 

mez. 

L'année en cours est parti-
culièrement féconde en anni-
versaires à célébrer. Et quoique 
de son vivant il n'ait jamais 
été aimé, rarement compris et 
encore plus rarement suivi, no-
tamment en France, le cinquan-
tenaire de la mort d'Henrik 
Ibsen, ne doit pas être passé 
sous silence. Car s'il y avait 
écrivain qui sacrifiait au culte 
de la femme, qui avait une I-
mage idéalisée, couronnée de 
diamants et de perles, du  beau 
sexe, c'était certainement le 
géant norvégien, dont Pirandel. 
lo  disait plus d'une fois : 

— Si l'on me demandait à 
quel auteur j'attribuerais la 
première place après Shakes-
peare. je répondrais. sans hese 
talion aucune à Tbeen. 

FlYSTERIE OU PREFIGURATION 
DE L'AVENIR 

Ses critiques et surtout ses 
adversaires l'accusaient d'avoir 
peuplé ses drames de person-
nages Invraisemblables et 
d'héroines malades. Des spé-
cialistes, tel le Dr. Geyer, qui 
lui avait consacré un livre, a-
valent taxé les plus caractéris-
tiques et plus parfaites figures 
du théâtre ibsenien de démence. 
Selon eux Nora de l « Mai-
son de Poupée », Rude Wan-
gel du « Constructeur Solness e. 
et Edwige, la douce bâtarde du 
« Canard Sauvage », souf-
fraient de  it dégénérescence 
mentale avec obsession », tan-
dis que Hedda Gabier et Ma-
dame Solness présentaient des 
symptômes de e débilité intel-
lectuelle u. Et il n'en était au-
trement quant à son ami et 
collègue, Bjoernetjerne Bjoern-
son, qui dans ses lettres, a-
dressées à sa fille (épouse du 
fils d'Tbsen), le 	condamnait 
pour 	s'attacher à l'extraordi- 
naire, à ce qui est purement 
impossible, afin de susciter l'in-
térêt, alors que cet intérét ne 
salirait durer, une fois le cô-
té sensationnel disparu ». 

De pair avec le prétendu 
e brouillard nordique ie qui é-
toffait ses paysages, Ibsen sa-
turait le coeur de ses héroines 
d'exaltations et de sentiments, 
parfois supra-terrestres. con-
vaincu que tout être humain. 
mais surtout toute femme qui 
aime, peut s'Aiever au-delà des 
contingences et' mesures  trotte 
(tiennes. Si Nora se sacrifie 
peur sauver son mari, si Blida 
Wangel inspire à Solnees une 
entreprise qui dépasse ses ca-
pacités, car elle veut voir plus 
grand qu'il n'est en réalité, si 
Hedda Gabier préféra la mort 
à la souillure, si elle se suici-
de plutôt que de tomber dans 
la toile d'araignée soigneuse-
ment tissée par l'assesseur 
Brack, comme elle a refusé, 
déjà jeune fille, de tomber en-
tre les bras de son s camara-
de  »  Loevborg. ce n'est pas 
parce qu'elle aime George Tes-
man, l'homme qu'elle avait 
accepté comme mari. Mais sim-
plement parce qu'elle a des 
principes et une conception I-
déalisée de l'amour. C'est aussi 
parce qu'elle est « independan-
te ». Car pour Ibsen t'être in-
dépendant est le seul être fort 
et partant, le seul bon, C'est 
enfin, parce qu'il y a entre elle, 
« idéaliste » et son entourage, 
composé de  (s.  spécialistes », 
lin malentendu fatal, a la fois 
tragique et burlesque. Malen-
tendu constituant un abtme in-
franchissable et qui se re-
trouve sous différents aspects 
dans toutes les grandes oeu-
vres de l'auteur. 

par Georges ANDERSEN 

le plus 	caractéristique 	de 
l'Allemagne actuelle, de la li-
gnée des Mozart, Beethoven, 
Wagner, Berlioz, Liszt, est né 
à Munich en 1864 dans une 
ambiance musicale. Enfant 
prodige, dont le feu sacré ne 
s'éteignit qu'avec son dernier  mezzo, etc. dont la plupart ont 
soupir. A l'âge de 3 ans, il es- 'été représentés au «Festial de 
quissait déjà des notes. A l'et- Munich s', sous la baguette de 
ge de 4 ans, il travaille le pia- chefs tels que Hans Knapperts-
no et à 7 ans le violon. A l'é- busch. Karl Bohm. Robert He-
cote pendant les cours, il coin- ger, Eugen Jochum, Joseph 
posait en cachette. De famille Keilbertb, Lovro von Matacic, 
aisée, il a terminé ses études George Sebastian, les régis-
sans obstacle. Il avait appro- seurs : Reins Arnold et Ru-
fondi l'étude des oeuvres de dolf Hartmann ainsi que les 
Bach, Mozart (son idole) Bee- Solistes : Lilian Benningsen, 
thoven et Brahms. A son ado- Lise Della Casa, Annelies Kup-
leseence, il avait déjà écrit un per, Ira elalaniuk, Leonie Ry-
nombre respectable d'oeuvres sanek, Bertha Tôpper, Bernd 
symphoniques. Ernst von Bul- .Aldenhoff Kurt .Bôhm, Otto E-
low, lui a inculqué son admi- delmann, Richard Holm, Hans 
ration pour Richard Wagner. Hopf, Karl Schmitt Walter... 
Electrisé par ce géant de la J'ajouterai Quelques mots 

 musique, il abandonne le clas- sur Elektra, l'épisode peut-ê-
sicisme et s'oriente vers de tre le plus tragique du destin 
nouveaux horizons avec son des Atrides et dont le rôle é-
nouveau style, de mu sique  puisant de l'héroine continu-
symphonique à Programme- ellement en scène, exige une 

Muni, d'une technique é- résistance physique, peu com -blouissante, d'une richesse po- mune. C'est ce que possède 
Iyphonique, d'une grande mal- Christel Golz, qui a été si ac-
trise orchestrale, ampleurs des clamée par des applaudisse-

ments frénétiques au Festival 
de Munich, aussi bien qu'au 
Festival d'Athènes. au Théâtre 
Hérode Atticus, sous l'Acropo-
le. La diversité qu'engendre la 
maîtrise de Richard Strauss, 
dans l'emploi des instruments 
comme dans l'expression cons 
tante de la violence tout au 
long de cette pièce dont l'exé-
cution dure près de deux heu-
res nous laissent éblouis. 

SPIRO VARVARESSO. 

LES LIVRES 
par Josée SEKALY  

une demi-entente me semblait 
insupportable ». 

QUAND LE PETIT POTARD 
DEVIENT MAITRE DE LA 

PREMIERE SCENE MONDIALE  • 
Il se  bat contre la vie tout 

seul. Obtient en août 1850, à 
22 ans,  sa  licence à la faculté 
de Philosophie de Christiania. 
(e Assez bon » en style latin. 
« passable » en latin oral. 
«bon» en français, il se mon-
tre  «  mauvais » en grec et en 
arithmétique). Poussé par 
l'ambition de «  guérir ses pro-
chains de leurs maux »,  il 
s'inscrit à la Faculté de méde-
cine. Il assiste à quelques 
cours d'anatomie et de dissec 
tion. C'est là qu'il est morde 
Par le serpent d'Asclépias, dont 
le venin lui inspire un Intérêt 
poussé pour les phénomènes el 
cas anormaux déterminés par 
certains protozoaires flagellés 
T]  est dépité. révolté 	môme. 
lorsque, faute de 	ressources 
matérielles il se voit obligé de 
renoncer à ses études médira-
tee. C'est alors qu'il se rési-
gne à entrer comme aide chez 
un pharmacien de Grimstad. 
impliquant sa séparation filia-
le d'avec les siens. 

Entre deux potions confec-
tionnées en vitesse, il rédige 
des poèmes  et construit des 
drames. Sa première pièce 
« Catilina e, commencée à lei-
ge de 21 ans, est refusée par le 
théâtre de Christiania. Et fine 
lement. c'est grâce  à la bien-
veillance et l'intervention d'une 
jolie actrice que Hemel( Ibsen 
parvient h accomplir sa mis-
sion littéraire. Mis en rapport 
avec le célèbre violoniste Ole 
Bull, celui-cl lui confie la di-
rection du « Théâtre Natte. 
nal » qu'il décide de fonder h 
Bergen, avec ses capitaux dans 
le but de libérer l'art drama-
tique norvégien. encore en 
bourgeons, de le tutelle et l'in-
fluence trop exclusive du Da 
nemanle 

Inconnu, 	humilié la veille. 
voici Ibsen, à l'âge de 23 ans, 
devenu par un tournant réelle-
ment miraculeux, mattre tout-
puissant d'une scène imposan-
te, charchant de nouvelles 
voies. Son apprentissage vite 
achevé, il devient un virtuose 
du « métier », ce qui lut per-
met de s'appuyer sur la  tech-
nique théétrale, instrument 
d'expression dont il se servira 
toujours, avec science. Comme 
le théâtre l'envoie a l'étranger 
pour faire différents voyages 
d'études, notamment à Copen-
hague, A Dresde et ailleurs, il 
se familiarise avec Shakespea-
re et les géants  de la scène. 
C'est ainsi que commence et se 
développe, de façon  ct foudro-
yante » son art et sa carrière. 

Il a admirablement réussi à 
suivre et à réaliser sa devise : 

Tout ou rien », choisie sous 
l'influence de Kierkegaard, et 
do  rester jusqu'au bout l'hom-
me qui entendait que sa pensée 
et son action fussent indissolu-
blement conformes et unies. 
Grand admirateur et chantre du 
beau sexe, Henrik Ibsen a sé-
rieusement contribué à faire 
mieux connaitre les mystères 
de l'Aine féminine. Il n'est pas 
surprenant que des mains in-
connues fleurissent sa tombe 
jour après jour et que l'As- 
sociation féminine norvégien  
ait déposé un bouquet de  myo-
sotis sur son monument pour 
commémorer le  conquantairé 
de sa mort. Le myosotis étant 
chez les nordienes le symbole 
par excellence du souvenir 
impérissable. 

Paris le 18 Octobre 1956 
Terence Rattigan est un 

des auteurs anglo-saxons les 
plus prisés en France. Le pu-
blie parisien fit connaissance 
avec lui, il y a près de vingt 
ans,  par cette pièce délicieuse 
intitulée  ej  French without 
tears  »  qui fit par ailleurs 
l'objet d'un film. Il semble a-
voir été définitivement adopté 
par  Constance Coline qui a-
dapta voici deux ans  s  Bonne 
fête, Esther et qui nous pré-
sente aujourd'hui  e  Le Prin-
ce Endormi  n  au théâtre de la 
Madeleine. Cette pièce qui a 
conquis bien des scènes déjà, 
s'apprête à faire le tour du 
monde puisque Laurens Oli-
vier qui l'a créé à Londres 
avec Vivien Leigh, en a tiré 
un film avec Marilyn Monroe. 

Nous sommes à Londres à 
la veille du couronnement du 
roi George V. La capitale a 
convié à cette occasion tous 
les souverains du monde par 
mi lesquels le Grand Duc 
Charles, Régent d'un pays bal-
kanique imaginaire que l'au-
teur e appelé la Carpathie. Le 
Foreign Office a délégué au-
près de chaque personnalité 
un  fonctionnaires destiné à 
veiller à la bonne marche de 
son séjour. Celui détaché au-
près du P rince Charles le 
présente à une actrice d'opé-
rette qui s'effarouche de ses 
avances. Le Prince songera a-
lors à se débarrasser d'elle 
mais elle aura vite fait de le 
réveiller à l'amour et à la 
vie. Leur bonheur ne durera 
qu'un moment cependant car 
deux jours plus tard le Prin-
ce repartira dans son pays où 
1  attendent diverses hitrigues 
politiques  .  Elle promet de le 
rejoindre dans six mois quand 
son engagement au théâtre au-
ra pris fin mais le rideau 
tombe tout de même sur un 
doute. 

Cette merveilleuse histoire 
d'amour ne cache pas moins 
une satire féroce d'une aride).- 
cratie décadente,  A  cet ég4.g.çi 
le personnage de la Grande 
Duchesse Vera, femme..:du 
Prince, remarquablement in-
terprété par Jeanne Aubert, 
est particulièrement significa-
tif. Sur le plan cinématogee-
phique je comparerai. Terence 
leattigan à Jacques Becker qui 
avec des filins charmants et 
légers comme e Edouard et 
Caroline  »,  a cependant jeté 
un regard sévère sur certains 
aspects de la société. 

Pierre Blanchar 	incarne 
magnifiquement le prince en-
dormi. Son accent russe est 
parfait. Jacqueline Gauthier 
est Lily Lancel, la piquante co-
médiene qui déconcerte et dé-
sarme le Prince, avec un na-
turel éclatant. J'ajouterai que 
ce personnage à cervelle d'oi-
seau sied comme un gant à 
Marilyn Monroe qui est passée 
spécialiste du genre. Nous 
pourrons bientôt nous en ren-
dre compte. 

A pièce rose, décor 	rose 
semble avoir pensé le décora-
teur Wakhevitch, dont l'inté-
rieur de la légation de Carpa-
thie où se déroule cet amour 
de quarante-huit heures, est 
d'un rose bonbon agrémenté 
de fleurs et de cupidons. La 
musique tzigane qui berce les 
élans des amoureux est d'un 
bel effet comique: Oui, car on 
rit tout au long de cette his-
toire où l'auteur, tel un peintre 
devant sa toile, dessine en 
nous divertissant, un tableau 
juste et précis. Amour, hu-
mour, poésie, satire et obser-
vation.  «  Le Prince Endormi  » 
les réunit magistralement. 
N'est-ce point là le gage de la 
perfection ? 

JOSEPH LlSBONA 
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PETE  A SOUHAITER SAINT CREPIN 

UNE PENSEE 
Il est probable que l'hoir> 

me vivrait  deux  fois  plus 
longtemps s'il  ne  passait pas 
la première moitié de son e-
xistence à acquérir des habi-
tudes qui raccourcissent tau. 
tre moitié. 

nom° - Tél. 22191 — (au- 
dessus de Ale Kefak). — Res-
taurant — Night-Club — Or- 

chestre Billy Canoula.. 	 —  Mendelssohn: Rondo 
WINDSOR HOTEL — Night-Club j 	Brillant en mi bémol ma- 

Tél. 28700 — Dîners dansants 
avec Louera et son orchestre -- 
Au micro : Jimmy. 

L'AIGLON — Tél. 26610 — Res-
taurant avec menu et spéciali-
tés de la maison. 

ATHINEOS —  Gare de Rcanleh —
Tél. 28131 — Apéritif, Bar, Thé.. 
dansant, Musique Classique et 
Jazz. Orchestre Malachrino, vio- mez. 
Ion soliste Gaspy Kizerian. 	21.30—Raisonnons ensemble. 

COTE  D'AZUR  NIGHT-CLUB — 21.40—Les refrains que vous ai-
Stanley  —  Tél. 64657 — Le Bal- 
let «PARIS FLOOR SHOW• FIFI 
la danseuse orientale et la 	VENDREDI MATIN 
chanteuse J. Abgral. 

RITROVO — Tél. 22255 	Déjeu- 7.30—Réveil en musique. 

ners et dîners dansants. Au 8 .00—Journal parlé. 
piano Baclou et sa « Clavioli- 8.10—Réveil en musique. 
ne •. 	 9.00—eThe Symphonettee sous 

PALAIS MONTAZAH — Casino : 	la direction de Michel 

tous les soirs, salles de Jeux. 	Piastro, 
Night-Club: dîners dansants a- 9,30—Perry Como, Jerry Gray 
voc Willy et son Orchestre. Cy- 	et les Four Aces, 
nodrome: Courses de Lévriers, I0,00—Musique 	de 	l'Amérique 

2 séances per semaine à 3 h. 30 	Latine. 
les vendredis et dimanches. En- 10.30—Cavalcade de chansons, 
trée libre au Cynodrome. 	11.00—Concert symphonique. 

PASTROUDIS — Rue Fouad — 	 —  Ravel: Bolero, 
Tél. 29609 — Apéritif — Thé  — 	— Brahms: Concerto en 
Bar — Restaurant — Night- 	ré majeur, op. 77 pour 
Club — Trio Baclou avec Steve. 	violon et orchestre, 

SANTA LUCIA — Tél. 20332 — 	 —  Haydn: Symphonie No 
Restaurant — Bar — Night-Club 	83 en sol mineur «La Pou- 
Tous les soirs FON SEGAS et 	les'. 
son Trio. Trio Greco et so 	— Beethoven: Coriolan, 
guitare. 	 ouverture, op. 62. 
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En voyageant au  LIBAN bi 
■ 	PAR LES LUXUEUX BATEAUX DE LA 

4  NOMIKOS LINES 
,<Achillefs» et «Agamemnon» 

VOUS EPARGNEZ UN JOUR DE CONGE 
9 	DEPART CHAQUE JEUDI à 10 heures p.m. 

ARRIVEE A BEYROU TH SAMEDI  à 7 heures a.m. b 
 jeunesse actuelle s'explique par- 

qu'il satisfait ce qui lui reste 
rineer,KdraerAnr,dffluirirArdineirArammandrArArAnandrip-~  ide  Ici passion du merveilleux lé- 

CE SIECLE APPELLE 
AU SECOURS 

par Gilbert Cesbron 
(Robert Laffont) 

Notre siècle est malade : il 
souffre de déséquilibre, de gros-
sier matérialisme, de désespoir. 
«Il appelle au secours, mais il ne 
sait pas qui •. Gilbert Cesbron a 
signalé et commenté quelques-u-
nes de ses injustices, de ses er-
reurs, de ses lâchetés : c'est la 
condamnation des Rosenberg: ce 
sont les prodigalités scandaleuses 
du marquis de Cuevas; c'est l'ex-
ploitation éhontée des instincts 

tes  plus bas, les plus vulgaires, 
au lieu d'éduquer la masse, d'éle-
ver son goût, d'où le succès des 
romans noirs et des films policiers 
qui désaxent et corrompent la 
leunesse. Pourtant, de grandes fi-
gures Illuminent notre époque. 
Gilbert Cesbron rend homage 
l'Abbé Pierre, à son ami Albert 
Schweitzer. Dans ses maximes, 
dont certaines sont découpées à 
l'emporte-pièces, Il indique judi-
cieusement les causes du mal et 
ses remèdes. Notre siècle souffre 
du manque de foi et du manque 
d'amour Ce livre courageux d'une 
si haute valeur morale, inspirera 
de fécondes méditations. 

ma 
LES PUERILS 

par Gabriel Pomerand 
(Robert Laifont) 

Comment monte et tombe une 
étoile au firmament du cinéma... 
L'auteur fait de ce milieu une des-
cription satirique et ses person-
nages sont croqués sur le vif. 
L'attrait du septième art sur la 

Richard Strauss, le musicien par l'aisance étonnante de l'ex 
pression  adaptée aux 	vers 
qui l'inspiraient. Il ne se repo-
sait pas, et il e composé ses 
mélodrames Salomé, Le Che-
valier à la  rose,  Capriccio,  A-
riane de Naxos, Arabella,  Le 
Bourgeois Gentilhomme, Inter- 

édifices sonores, et des effets 
harmoniques tout à fait per-
sonnels, il compose ses poè-
mes symphoniques, la sympho 
nie Alpine ainsi qu'un nombre 
considérable de pièces sym-
phoniques. Il a brisé toutes les 
résistances à la faveur de son 
inspiration et s'il ne réussis-
sait pas avec les instruments 
de l'orchestre moderne, il s'en 
faisait construire de nouveaux 
appropriés à sa technique. 

Ses Lieders, sont reconnus 

guée par l'enfance et parce qu'il 
nourrit son obsession sexuelle. 
Constant, le petit vendeur de ca-
cahuètes, fréquente assidûment 
les salles obscures. Il ne connaît 
rien de plus beau que le cinéma, 
aucune carrière ne lui semble 
plus enviable. Grâce à un ensem-
ble de circonstances très vraisem-
blables, il réalise son ambition et 
devient un acteur célèbre. Mais, 
aussitôt, commencent les désillu-
sions. Les vedettes, admirait 
sur l'écran, le déçoivent par leurs 
mesquines rivalités, leur cabotina-
ge, leur insupportable vanité et 
leurs petits calculs où l'amour de 
l'art tient une place infime et celui 
de l'argent la première. Pour sa 
chance, Constant échappera à co 
milieu malsain : il sera très vite 
oublié, connaîtra la misère, Mais, 
il rencontrera un homme d'expé-
rience — dont il épousera la fille 
— et qui mûrira de ses conseils 
ce . puéril •. Roman picaresque, 
fort divertissant et lucide critique 
de ceux qui vivent du cinéma. 

tee 
Dans la Collection « Danseurs 

de notre temps • (Robert Loffont) 
ont récemment paru JEAN BAB/- 
LEE par André Boll  et  LYCETTE 
DARSONVAL par Dominique Fa-
bre. Le nom de Jean Babilee est 
inséparable de celui des Ballets 
des Champs-Elysées. Ses plus 
grands succès sont « leu de car-
tes •, . La Rencontre ., « Le jeu-
ne homme  et  la Mes... « Le 

Spectre de la Rose •. Chorégra-
phe, il a composé des ballets sur 
le poème symphonique de César 
Franck « Psyché • et sur celui de 
Pichard Strauss . Till Eulenspie-
gel •. Après la disparition des 
Ballets  des  Champs-Elysées, Jean 
%bilée voyagea. Il dansa à Flo-
renee dans le . Don hem • de 
Gluck, à New-York, au Canada, 
en Feypte. Après  une  brève réap-
position à l'Opéra de Paris, il 
fonde sa propre compagnie, La 
perfection technique de lean Ba-
bileé, sa forte et séduisante per-
sonnalité en font l'un des meil-
leurs danseurs français. 

n  y avait une petite fille qui a-
dorait danser. Un jour qu'un or-
gue de Barbarie se faisait enten-
dre devant sa maison, elle des-
cendit et se mit à danser devant 
le musicien. Une fée vint à pas-
ser : elle s'émerveilla des dons 
de l'enfant. Elle la fit inscrire à 
l'Opéra — car la maman ne vou-
lait pas, qui croyait l'inconnue 
un peu folle.  —  Cette fée avait de 
grandes relations à l'Opéra où 
entra Alice Perron. Elève de Car-
lotte Zambelli, elle fit des pro-
grès surprenants. En 1933, elle 
obtint le premier prix internatio-
nal de danse classique au con-
cours de Varsovie. Aussitôt, Serge 
Lifar l'engage pour une tournée 
en Amérique du Nord. Puis, elle 
retourne à l'Opéra. Lycette Dar-
sonval aime multiplier les difficul-
tés. . Nous sommes toute notre 

vie des élèves » 	répéta-t-elle. 
Chorégraphe, étoile et maîtresse 
de ballet, elle triomphe toujours 
dans . Giselle « Les Indes ga-
lantes •, . La Tragédie de 
Salomé • et dans les « Trois siè-
cles de danse à l'Opéra spec-
tacle qu'elle a créé. Lycette Dar-
sonval n'a sans doute jamais ou-
blié la fée inconnue qui s'arrêta 
pour la voir danser devant ie 
loueur d'orgue de Barbarie... 

»tee 

LES RETRANCHES 
par Jean Rogissart 

(Denoël) 
Ce bourg des Ardennes, 

occupé pendant la guerre 
de 1914 • 1918, est un mi-
croscome où sont rassemblés les 
différents types d'humanité avec 
les idées, les sentiments, les pré-
occupations qui peuvent remplir 
une existence. Geslys est coupé 
du monde : ses habitants ont l'im-
pression d'être en prison. Ils sont 
les victimes de mesures vexatoi-
res, d'une surveillance tyranni• 
que. Chacun réagit selon sa na-
ture . pourtant, la solidarité dans 
le malheur rapproche ceux-là 
meures qui se détestaient. Le he-
rse de jean Rogissart, l'instituteur 
Michel Mamert, se dérobe aux 
obligations communes. Est-ce un 
lâche ? Un velléitaire ? Ou pis, un 
homme indifférent aux misères de 
ses semblables ? Curieuse figure 
qui ne s'éclaire que vers la fin. 
Tous les personnages sont peints 
de couleurs vives : la mère Cie-
rinvcre Elisa, Zélie Minette. Sous 
le mognésium de faits anormaux 
qui les arrachent à l'habitude, 
leur véritable personnalité appa-
raît. Un livre d'une grande valeur 
psychologi  grue. 
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MADAME BUTTERFLY 

« Madame Butterfly » est un 
des plus importants films italiens. 
Carmine Gallone, le réalisateur, 
gui  a ramené l'opéra aux fastes 
d'antan grâce à une intelligente 
adaptation cinématographique qui 
en rehausse l'éclat, a concrétisé 
un de ses vieux rêves: raconter 
au public du monde entier l'émou-
vante histoire d'amour de Butter-
fly. et  de Pinkerton, une histoire 
qui va au-delà des frontières so-
ciales, des préjugés, des barrières 
de race ; une histoire qui s'élève 
vers des sommets sublimes pour 
retomber ensuite par la faute d'u-
ne société cruelle, impitoyable. 
De merveilleuses actrices japonai-
ses  parent ce film de leur incom-
parable grâce orientale. 

Le drame qui a inspiré l'oeu-
vre immortelle de Puccini est bien 
connu. En adaptant à l'écran 
l'histoire de «Madame Butterfly», 
on a voulu souligner encore une 
fois l'immortalité de l'oeuvre. 

La littérature, la poésie, la mu-
sique abondent en merveilleuses 
histoires d'amour. Mais celle de 
Madame Butterfly, la petite gei-
sha amoureuse de l'officier améri-
cain Pinkerton, est une des plus 
Vivantes et des plus bouleversan-, 

tes. Encore aujourd'hui, les spec-
tateurs en subissent le charme. et  
ne se lassent pas de l'entendre 
raconter ni de s'enivrer des inou-
bliables mélodies de Puccini qui 
l'accompagnent. 

Si le Technicolor est splendide, 
si la caméra de Claude Rer.oir 
impeccable, que dire alors des 
interprètes qui sont vraiment é-
blouissants? 

En tête de la distribution, 	un 
de chez nous, un ténor alexandrin, 
Nicola Filacouridi, qui est en 
train de faire une carrière prodi-
gieuse sur les scènes lyriques 
d'Europe et qui, en raison même 
de son talent, a été appelé à se 
produire devant la caméra. A ses 
côtés, des protagonistes japonais: 
Kauru Yachigusa, Michiko Tana-
ka, Satoshi Nakamura donnent à 
cette oeuvre un bel accent de vé-
rité et d'authenticité. 

Signalons également le côté 
spectaculaire de cette réalisation 
de Carmine Gallone,  avec le  bal-
let original de 16 danseuses de 
l'Ecole de Ballet Takarazuka et 
la première danseuse Hanayo 
Sumi. 

Un chef-d'oeuvre incomparable. 

(De notre correspondant 
particulier) 

Les spectateur parisiens peu-
vent voir actuellement la plu-
part des fiflmfsf fqui firent, il 
y a quelques mois, les délices 
des festivaliers cannois. Outre 
l'intérêt évident que ces repré-
sentations offrent au cinéphile 
de la capitale, elles nous per-
mettent de les revoir à tête re-
posée, loin de l'ambiance fré-
nétique d'un festival et d'en 
parler plus longuement. 

Après l'immense succès rem-
porté par le film suédois Sou, 
rires d'une nuit d'été, qui tient 
l'affiche depuis trois mois, 
c'est au tour du Mari Torocsik, 
l'étonnante révélation hou roi. 
se  du Petit Carrousel de Fête, 
d'attirer les foules. Devons. 

j  nous rappeler une fois de plus 
' au jury du Festival de Cannes 
la grande injustice dont il fit 
preuve en ne couronnant mis 
cette comédienne qui est ma 
nifestement de celles que l'on  

ne rencontre qu'une fois tous 
les dix ans? Fort heureuse. 
ment le public parisien qu'elle 
a lifter:liement vonolos vient 
confirmer notre jugement. 
Mais ce n'est pas seulement 
Paris qu'elle a séduit. Les re. 

rinema anglaises et 
italiennes lui consacrent une 
large place  et  nous assurent 
de sa popularité internationa 
le Gageons uqe nous enten. 
drons beaucoup parler A l'a -
venir de Mari Torocsik qui est 
âgée de d i xlmit ans et dont Un 
petit carrousel de fêle est Io 
premier film. 

Un grand mérite revient é-
videmment au -éalisateur Zol-
ta n Fabbri qui a su la choisir 
et la diriger de main de met-
tre pour crent ,  incarne cette 
tendre paysanne hongroise qui 
lutte pour échapper aux an-
ciennes traditions familiales  et 
épouser l'homme qu'elle aime 
de tout son coeur fouguenx 
d'une jeune fille de sor. Age. 

Un petit carrousel de fête se 
réduit à une émouvante his-
toire d'amour comme le ciné-
ma en réussit peu. N01.13 cro-
yons  à  l'histoire de  Mari et 
Maté  qu'un beau jour de fête 
réunit sur un carrousel qui 
leur fait découvrir la ronde 
de  la vie et de l'amour qu'ils 
sont désormais déterminés A 
défendre.  La  séquence du car-
rousel est admirable de maes-
tria  technique comme d'ail-
leurs celle de la danse folklo. 
rique an milieu de la colonie 
paysanne, qui symbolise la 
détermination du couple à af-
fronter ceux qui veulent les sé-
parer Les parents de Mari fi-
niront par céder à l'appel de 
cet amour qui connaîtra enfin 
le  bonheur. 

Le lutte de cet amour, qui 
apparaît bien banale à premiè-
re vile mais que le réalisateur 
a sui rendre profondément hu-
maine. est le véritable sujet lu 
film dont le premier tiers lais-
sait craindre qu'il ne déviât 
vers la peinture d'un kolkhoze 
et  la prêche idéologique  com-
me toute une série de films so-
viétiques.  A  notre grand soula-
gement cet écueil a été évité 
el le doux visage de Mari de-
vint notre préoccupation 

Avec 1ln Petit Carrousel de 
Fêle injustement écarté du 
pnimarès canonis. le cinéma 
hongrois affirme sa présence 
sur la scène mondiale. Les é-
chos qui nous sont parvenus 
du dernier festival de Karlo-
vy Vary font état, d'un autre 
grand film hongrois intitulé 
Un petit bock, nous assurant 
ainsi que cette prod tir  t  inn est 
toujours en bonne voie. 

Joseph LISBONA. 

HEATHER  SEARS : 

"Je  crois encore 

aux  contes de fées..." 
La jeune fille la plus enviée de 

Grande-Bretagne s'appelle Hea-
ther  Sears. C'est elle, en effet. 
qui, après de longues et laborieu-
ses  recherches de la part des pro-  
ducteurs de « L'Histoire d'Esther 
Costello  »,  décroche le rôle -clé 
d'un film pour lequel Joan Craw-
lord est arrivée tout exprès d'Hol. 
lywood: celui d'une jeune aveu-
gle sourde-muette tyrannisée par 
Joan. 

Le nom des plus célèbres jeu. 
nes comédiennes anglo-américai-
nes avait été mentionné et notam-
ment celui de Jean Simmons et 
Janette Scott. Le choix d'une in-
connue pour ce rôle, qui égale en 
importance celui de Joan Craw-
ford, a fait sensation. D'ailleurs, 
Joan, pourtant réputée pour ne 
guère souffrir de rivales ni de 
e  voleurs de scènes > à ses côtés. 
a publiquement déclaré : 

— La vedette de  «  L'Histoire 
d'Esther Costello  »  ce n'est pas 
moi, mais Heather.,. 

Ce qui est un compliment infi-
niment flatteur. 

Heather est 	fille de médecin. 
Elle a une soeur actrice, Ann 
fars. Elle a, pendant trois ans, 
suivi les cours de l'Ecole Centrale 
d'Art Dramatique, à Londres, et 
débuta  à  l'écran dans un petit rô-
le  de e  Touch and Go  ».  Elle 
n'est pas sans rappeler physique-
ment Pier Angeli. James Mason, 
qui va 	prochainement produire 
«  Jans' Eyre » en Angleterre 	et 
qui, depuis un an, cherche une 
héroïne vraiment conforme au 
personnage imaginé par Charlotte 
Brante estime que  ses  ennuis ont 
pris fin. 

— Voilà ma Jane Eyre idéale ! 
s'est-il écrié. 

Faut-il, après tout cela, s'éton-
ner d'entendre Heather avouer: 

— Je crois encore aux contes 
de fées? 

Le « suspense » est un des ef-
fets les plus difficiles à obtenir à 
l'écran.  C'est  qu'il est, en quelque 
sorte, l'aboutissement de plusieurs 
éléments dont la concordance sa-
vamment dosée doit amener cet 
état d'angoisse énervée dans l'at-
tente d'événements inconnus et 
redoutables, 

« The killer is loose » peut âtre 
considéré comme le film-type de 
suspense par ses nombreuses inci-
dences dramatiques et cette mar-
che inéluctable d'un destin qui 
commence par un rendez-vous a-
vec la mort et qui se continue par 
les efforts désespérés pour arrêter 
le  geste  fatal d'un  maniaque  as-
sassin. 

Au cours d'une arrestation 
mouvementée, un policier a tué, 
involontairement, l'épouse de 
l'homme traqué. Celui-ci, condam-
né, fait le serment de venge( la 
morte. Et quand il apprendra la 
nouvelle de son évasion, le poli-
cier comprendra que c'est sur sa 
propre femme que la terrible ven-
geance du  meurtrier va s'exercer. 

IS LOOSE 

Comment la mettre à l'abri? Com-
ment déjouer les mille ruses  de 
l'assassi  !Le  s'approche? 

C'est le jeu atroce du chat et 
de la souris. Il importe donc d'ar-
rêter le criminel avant qu'il n'ac-
complisse son geste fatal. 

Toute une somme d'événements 
concourent à l'angoisse croissante, 
à la tension qui monte, à l'attente 
terrible de ce qui va survenir, et 
il semble par moments que la Fa-
talité joue aussi aveuglément son 
rôle pour mener la victime inno-
cente sous le couteau du meur-
trier. On peut dire que le e sus-
pense  »  est véritablement porté à 
son comble dans « The killer  is 
loose ». 

Par ailleurs, le film est magis-
tralement interprété par l'excellent 
et populaire Joseph Cotten,  la 
très belle Rhonda Fleming et ce 
comédien parfait qu'est Wendel] 
Corey. 

Action, émotion, thrills et sus-
pense... vous trouverez tout cela 
dans ce film passionnant. 

MARI! TOROCSIK triomphe dans 

"UN PETIT CARROUSEL DE FETE . • 
film hongrois applaudi  au  Festival de  Cannes 

BIGGER THAN LIFE 

TIIE KILLER 

AMBUSH 
FRANCIS IN THE HAUNTED HOUSE HELL ON FRISCO BAY 

Derrière 
les coulisses 
des studios 

On s'attend au retour tout pro-
chain d'Ingrid Bergman  aux  E-
tats-Unis; son contrat prévoit 
qu'elle devra se  rendre,  si  besoin 
en est,  à  Hollywood pour  les  rac-
cords ou le doublage du film «A-
nastasie» qu'elle tourne en Angle-
terre. On se souviendra de la vio-
lence avec laquelle elle  fut  atta-
quée aux States lorsqu'elle partit 
rejoindre Roberto Rossellini en 
Italie, abandonnant son mari et 
son foyer. Depuis, l'Amérique ne 
lui a jamais pardonné officielle-
ment. Néanmoins, la comédienne 
Helen Hayes a déjà fait savoir 
qu'elle mettait  sa  maison  à  la dis-
position de son  amie Ingrid  lors-
qu'elle viendrait,  et  Ingrid elle- 
mètre vient d'affirmer:  «Je  n'ai 
pas peur de  retourner en  Améri-
que  ». 

mais cessé de l'aimer? Non, mais 
il doit avant tout accomplir son 
oeuvre de justicier. 

Et c'est ainsi qu'il arrivera à 
démasquer le vrai coupable, celui 
dont les machinations ont été la 
cause de  sa  déchéance. Mais cela 
nous vaudra des scènes d'une ra-
re puissance et d'un réalisme bru-
tal qui portera notre émotion à 
son comble. 

Aux côtés d'Alan Ladd, un au-
tre grand acteur: Edward G. Ro-
binson. Et la jolie Joanne Dru 
apporte également à ces images sa 
troublante féminité, cependant que 
le Cinemascope et le Technicolor 
complètent la qualité de cette oeu-
vre par leurs effets surprenants. 

La vie passionnée de Vincent 
Van Gogh — voici un splendide 
sujet pour un film; et c'est à la 
M.G.M. que revient l'honneur de 
l'avoir  produit. Ce film sur la vie 
mouvementée et les amours pas-
sionnées  de  ce peintre génial, que 
l'on a qualifié de peintre fou, a 
été accueilli dans le monde entier 
avec un enthousiasme délirant. 

Kirk Douglas, dans le rôle du 
peintre halluciné, est étonnant de 
force et de vérité. Sa ressemblan-
ce frappante avec Van Gogh 
complète remarquablement l'illu-
sion. 

Anthony Quinn qui tient le  rô-
le de Gauguin, ami intime de Van 
Gogh, réussit aussi une extraordi-
naire interprétation. 

«Lust for  life»  a  été  placé sous 
la prestigieuse direction  de  John 
Houseman et de  Vincente  Minet-
te Les  prises de vues furent  ef-
feeelees  sur  les lieue mêmes du 

Film vraiment étonnant tant 
par sa conception hardie que par 
sa réalisation, « Bigger than life 
s'impose irrésistiblement à l'inté-
rêt du  cinéphile. 

C'est que l'on se trouve devant 
une oeuvre hors-dimension, quel-
que chose qui ne ressemble en 
rien à tout ce que nous avons vu 
jusqu'ici. 

Faut-il rappeler que la présen-
tation de  «  Bigger than life » a 
donné lieu — lors de sa projec-
tion aux Etats-Unis — aux con-
troverses les plus passionnées? 

Et faut-il également rappeler 
que sa projection lors du dernier 
Festival de Venise a été saluée 
par un enthousiasme indescriptible 
de la part d'un public qui, pour-
tant, est parmi les plus difficiles 
du monde? 

Le sujet est celui de la Cortiso-
ne, La drogue-miracle aux guéri-
sons spectaculaires, mais dont l'a-
bus peut occasionner  des  troubles  

imprévus. Gare à ceux qui dé-
passent la dose prescrite par le 
médecin ! 

Et nous assistons justement à la 
tragédie d'un homme que l'abus 
de la drogue-miracle poussera aux 
gestes les plus dramatiques dans 
un crescendo d'émotion comme 
on en a rarement éprouvé à l'é-
cran. 

Tourné en Cinemascope et en 
Technicolor, « Bigger than life » 
est admirablement interprété par 
un très grand artiste: James Ma-
son, et une jolie et talentueuse 
vedette:  Barbara  Rush.  

complications  et  chassé-croisés qui 
donnent  à  cette aventure un  char-
me piquant  et  légèrement  pervers, 
et l'on s'esclaffe aux boutades, 
aux bons mots et  aux situations 
qui  méritent vraiment le  qualifi-
catif  de  «  vaudevillesques A. 

Mais  « Mamz'elle Nitouche » 
se  pare encore  d'autres attraits, et 
c'est son générique. En effet,  en 
tête de  la distribution il y a  Fer-
nandel, le grand, l'unique.  le  roi 
des comiques, dont la  verve  iné-
puisable et la  «  vis comice  » s'é-
panouissent tout  au long  de  ces 
scènes où triomphe  sa  sympathi-
que personnalité.  Et tl y a enfin 
la  délicieuse Pier Angeli,  dont la 
jeunesse, la  fraîcheur et le char-
me spontané apportent comme un 
score  de printemps. 

De  la  gaité malicieuse, Ju sen-
timent et de la bonne humeur. 
ve."' ce que vous offre « Mile 
Nitouche »,  un film qui vile, en- 

«  Francis  »  a désormais acquis 
une énorme popularité parmi les 
cinéphiles petits et grands, car 
chacune de ses apparitions  à  l'é-
cran est une garantie de gaîté et 
de bonne humeur. 

Mais 11 faut reconnaître que 
jamais il ne nous aura fait autant 
rire que dans sa toute dernière 
aventure: « Francis in the haun-
ted  bouse  >,  aux côtés de Mickey 
Rooney. 

C'est amusant, c'est drôlatique, 
et c'est aussi d'une extrême ore 
ginalité, car cette maison hantée 
nous offre également des moments 
de thrills et de terreur qui, avec 
ses situations hautement comiques, 
produisent une sorte de douche 
écossaise d'un genre inédit. 

Mickey s'en va au secours de 
sa belle... qui n'est pas  sa  belle. 
Il pénètre  dans  un  château hanté 
...qui n'est pas hanté, ou du 
moins qui n'est hanté que par des 
bandits. Et le brave Mickey se 
trouve ainsi entraîné dans des 
complications vaudevillesques où 
chaque fois le brave Francis sen-
génie à le tirer d'un mauvais pas, 

On rit d'un bout à l'autre. on 
frémit aussi,  mais  pour recom-
mencer  à  rire de plus belle.  Fe 
Francis renouvelle encore une 
fois ses exploits pour notre plus 
grand amusement. 

Mais à l'attrait de ce film si 
cocasse  et  si irrésistible  se  mêle 
un autre attrait... 

En effet, en assistant  à e  Fran-
cis in the haunted flouse  ».  vous 
pourrez participer  à  une loterie 
dont le gros lot est constitué par 
un Francis en chair  et  en os, un 
ânon  charmant. Il suffira que  le 
spectateur  garde  précieusement la 
souche de son billet  d'entrée... et 
la Chance  fera  le  reste. 

Indiscrétions 
Tab Hunter n'est pas content 

du tout: pour une fois qu'il aimait 
«  sérieusement  »,  sa belle, 	}an 
Chaney, quitte 	Hollywood pour 
faire du théâtre à Broadway, 

* 1 

La nouvelle parvient de Lon-
dres qu'Arthur Miller insiste pour 
qu'on appelle sa femme. Marilyn 
Monroe. Mme Miller et non plus 
simplement « Marilyn  >  Ce qui a 
fait dire à ferry Lewis:  «  Ce gars 
1,  Anis >voir  nn 'Clinninte 

L'aventure la plus mouvemen-
tée prend un relief particulier et 
un accent encore plus passionné 
lorsqu'elle est mêlée à l'amour. 
Tel est le thème majeur de «Am-
bush». une extraordinaire réalisa-
tion  de  la MGM, qui nous entrai-

,  ne dans des péripéties d'une in-
tensité palpitante. 

1  Les héros du drame sont un 
!homme et une  femme.  Mais cette 
fois le duel des sentiments a pour 
cadre des paysages et une at-
mosphère d'une sauvage grandeur 
ce qui en augmente la puissance. 

Robert Taylor et Arlene Dahl. 
Comme on le voit, les deux pro- 

Combinant la magie de  la  réali-
té avec la légende de la romance, 
Tyrone Power et Kim Novak 
forment un couple délicieux dans 
le chef-d'oeuvre de la Columbia: 
«  The Eddy Duchin Story  »,  en 
Cinemascope Technicolor. 

Ce film sensationnel est basé 
sur la vie fabuleuse, publique et 
privée. d'un chef d'orchestre ex-
ceptionnel, riche en amour et 
spectaculaire en triomphe. aigri 
seeespeot irle par la solitude et le dé- 

---,  Power  est érinehpment 

tions sociales, 'deux êtres luttent 
presque primitivement  —  tant 
l'action est empreinte de brutalité 
et de réalisme  —  pour la conque-
te du bonheur qu'ils convoitent 
ardemment. 

Action, 	émotion, 	rebondisse- 
ments constants, incidences dra-
matiques, coups de théâtre sensa-
tionnels, tout cela garde d'un 
bout à l'autre un ton de specta-
culaire qui nous saisit presque 
malgré nous. 

On ne peut s'empêcher  d'être 
passionnement intéressés par  le 
déroulement d'une action rapide 

! superbe dans son rôle-titre. Il e-
1  volue avec un talent consommé à 
travers les intenses changements 

il  émotionnels du film, Kim Novak 
se taille également une couronne 
de lauriers en incarnant une des 
plus belles femmes de New-York. 
Victoria Shaw, Australienne de 
naissance. est une nouvelle acqui-
sition de l'écran qui ira loin é en 
luger par sa brillante personnali-
té. 

e n,  The Eddy DuchinStory  » est 
un film qui fera date dan' les an- 
Hale r 

 

Le nom d'Alan Ladd est insé-
parable du film d'action. Mais si 
cet excellent acteur si populaire 
montre une prédilection pour la 
bagarre, il n'en est pas moins vrai 
que chacun de ses films est tou-
jours doté d'un sens profond de 
l'humain. 

Le dynamisme percutant de 
«  Hell on Frisco Bay  »,  par e-
xemple, côtoie à plusieurs repri-
ses le problème psychologique et 
l'homme aux poings de fer y ré-
vèle un coeur d'or débordant 
d'humaine tendresse et de com-
préhension. En somme, c'est un 
dur au coeur tendre que campe 
avec tout le talent qu'on lui con-
naît Alan Ladd, l'idole des foules. 

Ex-policier condamné injuste-
ment, notre héros sort de prison, 
la rage au coeur, en révolte con-
tre la Société qui n'a pas su re-
cormaitre son innocence, contre 
sa femme qui a trahi la foi con-
jugale, contre ses anciens amis . 
qui lui ont tourné le dos dans les 
moments de disgrâce, et surtout 
contre l'énigmatique auteur de son 
malheur. 

Et c'est ce dernier qu'il se jure 
de démasquer afin de se réhabili-
ter. 

Dans les bas-fonds de Frisco, 
dans les quartiers  louches  du port 
comme dans les  boites  de nuit, 
l'homme mènera  inlassablement, 
implacablement son enquête, s'at-
tachant  aux indices les plus  fra-
giles.  aux  pistes  les  plus douteu-
ses.  Son coeur  est-il  fermé  à  la 
pitié lorsque sa femme, repentan-
te, vient lui  avouer  qu'elle n'a ja- 

Le film passionnant d'une vie passionnée 

LUST FOR LIFE 

drame  de  Vincent Van Gogh: la 
Hollande, la Belgique (le Borina- 
ge) et la France (Paris et Arles). 

Pas moins de 49 musées et col-
lections privée .s ont collaboré à la 
réalisation de ce film unique au 
cours duquel nous admirons deux 
cents oeuvres authentiques de ce 
peintre qui devait mettre tragique-
ment fin  à  ses jours... 

C'est grâce au nouveau procé-
dé  Metrocolor que ces oeuvres 
ont pu âtre rendues dans toute 
leur splendeur. 

Pamela Brown et Jill Bonnet 
incarnent  deux des  jeunes fem-
mes qui jouèrent un  rôle  impor-
tant dans  la  vie de Vincent Van 
Gogh. 

Rehaussé par les atouts du  Ci-
nemascope et du  Son  Stéréopho-
nique  Perspecta. «  Lust for life  » osées ne sentimentales  qui font 
est  Indiscutablement une des oeu-  nos délices. 
vres cinématographiques IP. obis 	On  sit spontanément,  on  s'a- 

.4,  In op;<. 1111 	 •••-•;,- ■ 	arré , 	i 	toutes 	ces' 

La brillante 	comédie musicale 
qui eut son heure de célébrité re-
vit à l'écran avec l'apport mer-
veilleux des progrès du cinéma et 
ses possibilités dynamiques qui la 
débarrassant du statisme forcé de 
la scène en font une aventure pé-
tillante et mouvementée à l'extrê-
me. 

Nous  voici  donc transportés 
dans une action qui tient à la 
fois de l'opérette et du vaudevil-
le par ses incidences variées, ses 
rebondissements continuels,  ses 
quiproquos, ses situations comi-
ques  où  les fils d'une intrigue sa-
vante se nouent et se dénouent 
au  gré  des événements divers. 

Il y a tout au long de ces  sé-
quences un entrain endiablé, un 
brio inlassable, un humour  pétil-
lant et malicieux  et des  situations 

Mlle NITOUC AIE 

tagonistes ont  été  soigneusement et incisive qui est au diapason du 
sélectionnés pour personnifier les  «  climat  » réaliste  de cette tragé-
deux héros de cette farouche a- die d'une rare puissance d'émo-
venture où, libérés des conven- tion. 

THE EDDY DUCHIN STORY 



LA REFORME 

LE "COPENHAGUE"  CINQ - MATS FANTOME 
— A moins, dit-il après un 

silence,  à  moins qu'il ne s'a-
gisse du «Copenhague»... 

Les hommes tressaillirent 
et se turent, 

Le c Copenhague »! Ils au-
raient vu le  «  Copenhague  », 
dont on  était sans nouvelles 
depuis un an et demi et qui 
avait  disparu, inexplicable -
ment. 

Le  «  Copenhague », ce cinq" 
mâts surgi de la tempête, es-
corté d'éclairs, volant  '  :caque 
au-dessus des vagues formi -
dables? 

Comme dans une légende..• 
* ♦ *  +  * +  *  ♦ * + *  •• 

Le  14  décembre 1928, deux 
cargos qua remontaient le Rio 
de la Plata vers Montevideo 
se déroutèrent légèrementsur 
tribord pour laisser passer un 
navire qui venait  à  contre-
bord. Et sils s'étaient déran -
gés. c'était parce que, selon 
les règlements internationaux 
un vapeur doit toujours ma-
noeuvrer devant un voilier. 

UN VOILIER MAGNIFIQUE 
C'était lm voilier, en effet, 

un magnifique voilier que l'é-
quipage des cargos voyait dé-
file• devant eux. Ils remar-
quaient d'abord, à la proue 
une tête de demi-dieu au 
masque puissant, qui sem -
blait avoir été sculptée par le 
vent, puis une coque d'un 
noir brillant, de 140 mètres de 
long, galbée, élancée,' sur-
montée de superstructures ar-
gent et de cinq mâts portant 
6.000 mètres carrés de toile et 
plus de 50 kilomètres de hau-
bans, de manoeuvres fixes et 
dormantes avec plus de 1.200 
poulies. A la poupe, son nom 
orné de moulures: « Koben-
hava »:  «Copenhague». 

Le «  Copenhague  »,  cons-
truit pour le compte de la 
compagnie danoise East Paci -
fie, en 1924, était le plus grand 
voilier du monde. Il ne trans-
portait ni marchandises, ni 
passagers. Quelle était alors 
sa raison d'être? Il servait à 
l'instruction des futurs offi -
ciers de marine danoise, mais 
il  semblait que son véritable 
rôle était de promener à la 
surface des mers la beauté et 
la grâce, de l'ancienne mati-
sse. 

Depuis quatre ans, il cou-
rait les mers de Londres au 
Siam, en Australie, au Chili, 
voyages heureux, qui avaient 
rappelé le souvenir des cour-
es ait thé des clippers an-
glais, de la ronde des grands 
voiliers francais autour du 
monde. 

it 	14 deterffbre- 1928 le 
Rio de La Plata pour l'Aus-- 
tralie. Soixante cadets étaient 
à bord, plus l'état-major et la 

LES SECRETS MYSTERIEUX  DE  LA MER 

La mystérieuse disparition des vingt-cinq passagers 
I et du livre de bord du bateau «Jovita», trouvé dérivant au 

large des Îles Fidji, a intrigué la presse du monde en-
tier. Elle a rappelé les vaisseaux fantômes dont Robert 
de la Croix a conté l'évanouissement dans les « Disparus 
du Pacifique ». (Pion). 

Voici l'histoire du plus célèbre des vaisseaux fantô-
mes modernes. 

Ce qu'on ne comprenait pas 
surtout, c'était son silence, 
cette absence de S.O.S., de de-
mandes d'aide, d'appels au 
secours, ce mutisme tragique 
qui durait depuis le 22 janvier. 
La seule chose sûre était, qu'à 
ce moment-là, tout allait hien 
à bord et que le navire se di-
rigeait vers Tristan da Cun-
ha. 

— 	faut faire une enquête 
là-bas, décidèrent les diri-
geants de l'East Asiatic. 

Et un navire à moteur, le 
alexie()  »,  mit le  cap  sur, 

Tristan. 
L'ILE LA PLUS SOLITAIRE 

DU MONDE 
Tristan da Cunha... 
L'île la plus solitaire 

monde, allait-elle livrer  e 
cret du «Copenhague»? 

La plus solitaire du monde, 
en effet, et entourée d'une 
brume de légende. Elle était 
sortie de l'inconnu en 1fS17, 
découverte par les Portugais. 

Au fait, était-elle filmais 
sortie complètement de l'in-
connu? Sifilet,  ait  tiers du 
chemin, environ, entre le cap 
Horn et le Cap de Benne Es-
pérenre, on ne la fréquenta 
pas pendant trois siècles. 
Seuls quelques naufragée y 
prirent pied. pluie des soldats 
anglais, durant la rantivité 
de Napoléon A Sainte-Hélène 

De temps en temps, une 
mission 	sciclitifirtfin 	le visi - 

du 
se- 

C'en (in juillet 1930 que ré-
véneeent eut lieu pour la 
première fois, 

Comme dans les légendes, 
la ligne Montagneuse des va-
gues n'était visible qu'à la 
lueur dee  éclairs mauves, de 
toeigs éclairs horizontaux qui 
fendaient le ciel. 

La nuit était tombée. Une 
nuit malsaine aux ombres 
douteuses. Un cargo argentin 
luttait parmi l'écume et les 
hommes de quart étaient hyp-
notisés par le magnifique bal-

let lumineux que  leur offrait 
l'orage. Le vent sentait le sel, 
l'ozone et le soufre. Le cargo 
se traînait à 5 noeuds sur les 
lames dont les courbes ro-
mantiques semblaient échap -
pées  à  une illustration d'un 
vieux récit, de. naufrages t t 
un recueil des légendes de la 
mer. 

C'est alors que se produisit 
l'événement. Ce fut très rapi-
de,  le temps de deux ou trois 
éclairs. A bord du cargo, les 
hommes n'eurent pas d'abord 
de réaction. Ils ne crièrent 
pets. Ils ne parlèrent pas. 

Quand la vision se fut erg' 
foncée dans la nuit, ils se re-
gardèrent et rapidement s'as-
surèrent qu'ils n'avaient pas 
rêvé. Non, tous, même le ti-
monier dont l'attention avait 
été un moment détournée de 
son  cerepas dont la rose des 
vents reflétait les  mouve-
ments  violents du navire mi-
ré la  suspension à la cardan, 
tous avaient vu l'événement 
se  produire  à environ un 
quart de l'avant, sur  hêbord, 
pendant quelques secondes. 

leva en eux. 
UN CINQ-MATS 

— Un cinq-mâts, avait dit 
le  capitaine auquel ils racon-
tèrent leur vision, 	êtes -vous 
Bien sûrs que ce soit un cil- i-
mes? 

Ils furent formels. Oui, c'é-
bait  hien  un  cinq-mâts. 

— Cela m'étonne. dit le  ca-
pitaine. 

— Nous sommes quatre 
l'avoir aperçu très  nettement. 

— Cela m'étonne, répéta le 
saPitaine  parce que,  à  l'heure 
aetuelle, 	il  n'existe 	aucun 
cinq-mâts, dans aucune flotte 
lu monde. 

BRIDGE 
'  PROBLEME No, 43 

Nord 
A 6 
V 6  4 
• R 9 6 5 2 
dl V 3 

Ouest 	 Est 
4  V 
gl■ D 10 8 3 	e V 9 7 5 
• 4 	 • V 8 7 5 
11 10 9 8 5 	4  D 6 

Sud 

• A  R  •2 
• A  D 10 
4  A  R 7  4 

Sans-Atout. Sud loue et fait 8 
uvées. 

SOLUTION DU 
PROBLEME No. 42 

Nord 
10 8 

• D V 8 6 4 
• 7 
4  5  4 2 

Oued 	 Est 
A  	A 7 6 4  3 
✓ 10 9  7 	r A R 5 3  2 
• V 10 9  4  •  	 
4 9  8  '6 3 	41.  V 10 

Sud 
• ARDV 9 5 

	

V 	 
• 8 
41 A R D 7 

Atout pique.  Est  loue  3 lie  pi-
que Sud fait 10  levées. 

• 
Nord  prend  et  joue  Dame de 

coeur  qu'Est couvre.  Sud  coupe 
gros et  repasse  la  main à  Nord 
per  le  10  de  pique. Est couvre, 
Sud  coupe  et  loue deux piques. 
Ouest  est  réduit à  cinq cartes  et 
Il défausse coeur.  Nord écartant 
carreau,  Sud  fait l'As de trèfle et 
donne la  main à  Est  par  le  7.  Le 
retour ferré  s coeur  donne  le res-
te à  Nord. 

COUPE  SIDICY 

L'équipe de la Palestre: Italian° 
a été  éliminée  hier soir,  par l'A-
lexandria Sporting Club, qui l'a 
battue,  en  définitive, de  17  points 
après avoir  été  menée  au  coure 
de  lo première soirée  par  4 points  

hommes et femmes, pour la 
plupart descendants de nau-
fragés et d'aventuriers, leur 
vie calme et terne. Ils par-
couraient l'Ile dominée par le 
cratère éteint d'un volcan de 
2.500 mètres de haut, ses cô-
tes abruptes, ses champs et 
ses maisons de chaume Par-
fois ornées d'une figure  de 
proue —  de  quel navire?  —
que l'on avait ramassée flot -
tant sur la longue houle du 
Sud. 

Tous les ans  —  tous les dix 
huit mois parfois — le cour-
rier débarquait des provisions 
et quelques journaux. Il cons-
tituait le seul imprévu de cet-
te vie perdue dans les tempê-
tes et dans  les  brumes. avec 
l'arrivée d'un navire en dé-
tresse en d'un naufrage. 

A LA RECHERCHE 
DU «COPENHAGUE» 

Or au détint de l 'hiver aus-
tral de 192n, le 22 juin, les in-
sulairee virent un navire gris 
aux formes  basses  monter  à 
l'horizon. 

— Il vient reconnaître l'île, 
dirent-ils. mais il ne s'arrête -
ra pas. 

Et cependant le navire gros- 

la compagnie Fest Asiatic. 
Nous faisons une enquête sur 
la disparition dit  «  Capenh•-
gue a qui n'a pluie donné de 
ses nouvelles depuis six mois. 

On interrogea mut le mon-
de, même les enfants: 

— Avez-vous vu. A le fin de 
janvier, un cinq-mâts? un 
grand voilier moderne... 	A- 
vez-vous vu le «Copenhague»? 

Non, ils n'avaient rien vu. 
Mais ils croyaient  se souvenir 
que quelques hommes, partis 

la pêche, avalent repéré du 
côté de l'île Inaccessible, un 
bateau en difficulté, à peu 
près h cette époque. 

— Nous ne pouvons vous 
donner 	aucun détail. 	Les 
hommes crut nous ont fait ce 
récit  sent en mer. Ils ne re-
vianderai trIte en soir. 

té' soir. en effet, une imbar. 
ration accosta File était mon-
tée par six hommes  et  était 
plein d'neufe d'oiseaux  re 
ceuillie sur l'île Tnecceemibla. 
— Nous gemmes A la rerheis 

the du cinq-mets «C.openha-
gus». eut n dû engem en vue 
rie  l'ile  à la fin  de  janvier, 
répétèrent les hommes du 
«Mexico». Or  on noise  a dit 
(m'A la même époque, vous 
nuiriez vis un  navire passer  au 
large. Est-ce exact? 

T,PS nia:heurs n'hésitèrent 
pas. 

— Oui, nous avons vu, A ta 
fin de la matinée, un grand 
voilier. 

— !Tt, cinq-mets? 
— Ont, 11 nous semble bien. 

on met de misaine nous a 
paru brise. Tl avait dit subir 
ries avaries 	an cours de ln 
ton-in -Me nui avait solifflé de- 

X CHICAGO. —  Après avoir 
participé en ces derniers mois à 
1,150 manifestations diverses. or-
ganisées sur les cinq milles de la 
Navy Pier, Ruth Elaine Conte, 
proclamée reine des serveuses de 
restaurant au dernier Congrès des 
hôteliers restaurateurs, abdique et. 
priée d'expliquer les raisons de 
sa retraite, dit simplement : e Le 
métier est trop fatigant et mes 
pieds. qui en ont assez, préfèrent 
que Je retourne dès maintenant à 
mon métier  ». 

X SANTA MONICA (Cali-
fornie). — Mme Doris S. Cames 
demande le divorce, son mari 
ayant la prétention de choisir 
pour elle,  et  sans la consulter, les 
programmes  de  télévision qu'elle 
« prendra  »  en son absence,  à 
l'exclusion de tout autre. 

XSAINT-LOUIS.  —  Edwin 
Balk est condamné à 500 dollars 
d'amende, sur la plainte de son 
coiffeur, qui avait en quelques 
mots expliqué les faits au tribu-
nal, disant : « Il m'avait &man-
dé de lui couper les cheveux  as-
sez courts. Je l'ai fait. Là-dessus, 
après s'étre regardé dans la gla-
ce, il m'a accusé de lui avoir sup-
primé ses « pattes  »  et, sans me 
laisser le temps de m'expliquer, il 
a bondi hors du fauteuil, m'a je-
té  une serviette sur la tète et, me 
saisissant par le poignet. m'a 
cassé le bras gauche  s. 

X  DAYTON (Kenturcky). — 
Arrêté pour excès de  vitesse et 
mis  au  « violon  s  pour quelques 
heures. Dick  Beuerlein,  24 ans, 

s'évade et, repris 	deux 	heures 
plus tard. déclare : « SI  le  nie 
suis  sauvé, ce n'est  pas  pote  re- 

trouver  un peu plus  tôt  une li- 
berté dont 11 n'est pas 	question 
de me  priver 	longtemps, 	mais 

puis dix jours. 
— 11 n'arborait aucun si-

gnal  de détresse? 
— Non, noua l'aurions re -

marqué. 
Est-il resté en vue pendant 

combien de temps? 
— Au crépuscule, on voyait 

nettement encore sa silhouette 
ses voiles et sa  coque se déta-
chant sur le ciel rouge. Il  é-
tait à moitié mangé par  la 
brume. Nous pensions alors 
qu'il 	allait 	relâcher 	chez 
nous. Mais le lendemain il  a-
vait disparu. La brume se le-
va  à. midi sur l'horizon vide. 
Son commandant a dû penser 
qu'il ne trouverait aucun se -
cours dans l'He, ou bien en-
core que son navire 	n'était 
pas en danger. A vrai dire, il 
ne nous semblait pas, à nous, 
désemparé. 

Le  lendemain, le «Mexico» 
s'éloignait de Tristan da Cun-
ha, couronnée, à mi-flanc  du 
volcan éteint, d'une obscure 
couronne de nuages. Il restait 
encore place pour l'espoir, 
mais aucune ombre ne se le-
vait cependant sur le mystère 
du «Copenhague». 
* + * *  •  * * *  • 

Dix jours après, le «Mexico» 
mouilla au Cap. Les hommes 
de quart s'étaient efforcés, 
pendant toute la traversée, 
entre Tristan da Cunha et 
l'Afrique, de repérer la  coque 
du grand voilier à la dérive 
et le commandant hésitait  à 
poursuivre ses  recherches 
dans le Pacifique. Le «Copen-
hague» avait-il fait naufrage 
dans une de ces îles désolées, 
rongées par le vent, avant-
garde du continent arctique? 
— Que dois-je faire? deman-

de-ail à l'East Aciatic. 
- Revenez, répond la com- 

pagnie. Vous travaillez dans 
le vide. Nous allons faire une 
enquête, interroger encore les 
navires qui se trouvaient sur 
le route du «Copenhague» au 
début de l'année. Ensuite, 
nous verrons. 

PERTE DEFINITIVE 
DU VOILIER 

Le 11 septembre, les jour-
naux annoncèrent la perte dé-
finitive du «Copenhague». Il 
a dû couler, annencalkon, au 
cours d'une tempête... 

Il fallait bien en effet, qu'il 
y o.fit une cause à cette dis-
parition. Une tempête? Peut-
être. Mais pourquoi n'avait-
on pas reçu de S.O.S.? 

Et on continuait d'attendre. 
Le « Copenhague » était en 
bois. Sa coque désemnarée 
pouvait flotter encore. On a-
vait vu  des  4iseaatlia*VoSlaaes 
Un an, deux ans  sple42 -  leur a-
bandon. Allait - on --" -découvrir 
lin jour la coque d e  plus grand 
voilier du monde. dévastée, 
couverte d'algues et d'écume 
et pleine d'un silence sinis-
tre? 

1929 s'écoula. On ne parlait 
plus du «Copenhague»,  mais 
les marins y pensaient tou-
jours. On finirait bien par dé-
couvrir une épave, oit un 
message. De vieilles  histoires 
de naufrage revenaient h leur 
mémoire. L'équipage atten-
dait peut-être sa délivrance 
sur une île déserte. Le drame 
de La Permise se Jouait-il en-
core une fois. u n siècl e  et de-
mi pluie tard? 

UNE numrun 
FANTASTIQUE 

C'est alors qu'un', rumeur 
prit nelesance le Ione des cô-
tes chiliennes. Une rumeur 
fantastique. hors nature, que 
la logique refusait, niais qui 
RA grava rependent dans les 
imaginations: le e  Cepenhe-
gue s flottait toniouns... 

	

Toutes 	vraies 	dessus, 	il 
retraitait défier les tempates 
et être désormais pour ton-
loure A l'abri des rafales et  rie 
la mer. Et on citait le temni. 
«nage  rin rame argentin, cet-
te apparition eu milieu  des 
/alaire Mea/ nn accueillit l'ef-
firinetion nye,• i1Tl seeptleierne 
amusé, 

t'In mois  après.  on s'amusa 
moins. Pourquoi? Parce que 
l'équipage 	d'un celieteur 
rament ini aussi le «Cone:din-
gue»  au larve de aile rie PA-
/sues. an  (germe-Me cette foi.«, 
noir sur le ni-stupre d'un cou-
cher de soleil. 

Trots  semaines plus tnrd, on 
ne  'rit nais de Mut. Les  110M -
mes de quart d'un petit pa-
quebot avaient vu. eux aueei, 
le cinq-nards eu large an Pé-
rou... 

	

On les Interrogea 	séparé- 
ment. Leurs descriptions con-
cordaient. Alumine. superche-
rie n'était A craindre: ils n'a-
vaient pas Pli  Se  consulter et 
ehar.un d'eux 	n'était même 
nas mi -eurent 	des  visions 
des autres. 

HAt.T.urtNATTONS 
COLLECTIVES? 

	

Et  pendant 	ces 
nations —  mai s  étaient-ce bien 
ries hellurinntions? — bala-
yaient la rote chilienne, une 
découverte venait jeter encore 
une note étrange dans le 
mystère du 4-Copenhague». On 
découvrait en effet, sur la 
ret s  ouest de 1' slietrelie,  une 
4Pave, un morceau de poupe, 
vraisemblablement, lequel 
on déchiffra très nettement le 
mot e iinvenhn va  »:  «  Copen-
hague ».1 

On l'amena A Melbourne. 
«il 	n'est nullement 	certain 
one 	l'énayr 	nrovIenne 	d , t 
einer-méts 	dit-en 	'Inscrin. 
+ion 	n'ie,I* 	 nnnt ;.tri" mie 
le port irattnehe 	d'uni [tiare 
navire danois. ►  

On  discutait encore du sort 
du «Conenharrnea. 

VAISSEAU-F*1'4TM« 
En vain.  i.e «Copenhague», 

	

er, 	velseene 	lanterne  

qu'on ne  pourrait jamais ap-
procher. ne  laisserait jamais 
élucider son mystère. 

Jamais? 
Il ne faut pas dire jamais, 

en matière de disparition ma-
ritime.  Les  courants mariti-
mes  ont  les  mêmes caprices 
apparents  que  les courants  je 
la mémoire et un jour, ils ra-
mèneront  à la  surface  une ex-
plication  que l'on n'attendait 
plus. 

En  193S,  au  mois de décem-
bre, dix années  après  le  dé-
part du «Copenhague» du 1110 
de la Plata, un chalutier entra 
dans le port de Capetown. Il 
avait fait une pêche miracu-
leuse. 
UNE PECHE MIRACULEUSE 

Trois tonnes de poisson 
constituent 	cependant 	une 
pêche 	très ordinaire, aussi 
bien n'était-ce pas 	de pois- 
sons qu'il s'agissait. 	L'objet 
précieux, inattendu, émou- 
vant, que le chalutier rame- 

Le nouveau comité olym-
pique argentin, présidé par le 
général Francisco Huergo, a 
reçu un télégramme du CIO 
l'assurant de sa reconnaissan-
ce officielle. La participation 
au J.O. de l'Argentine est 
ainsi assurée. • e • 

Le  quartier  de Richmond,  à 
Melbourne,  sera  interdit  à  la 
circulatpion pendant  la  durée 
des Jeux  et  ses rues serviront 
de...  garage  aux spectateurs 
du stade olympique.  La capa-
cité totale du parking à pro-
ximité du stade sera  ainsi 
portes A  25.U00 véhicules. • • • 

La Hongrie a décidé de ne 
pas déléguer de gymnastes 
niasculifis à Melbourne. une 
équipe féminine a été formée, 
en revanche. Elle comprendra 
dix  gymnastes Keleti, Ko-
rondi, Tass,  Nagy,  Kertesz,  Bo-
due, Gulyas, Zeller, Bannegyi, 
Dc vai.  

nient participeront -- 
fiais — aux Jeux, uul quo' 
tidien de Lisboune %.ent 
d'ouvrir une souscrtspi inu 

pour permettre à Malloei 
Faria, recordman national 
du 5.00 m., d'aller a .o,.1 
boume. .• • 

Toujours des menace:. de 
grèves en Australie. Devant 
la possibilité de rejet pal let. 
autres  sections syndicail•e 
de l'appel de grèves générale 
lancé pour le 15 novembre 
par le Conseil des syndicats 
d'Australie, la section de 
Victoria (Melbourne) a an -
noncé que, pour sa part, elle 
sud la “rarrraigtt l'autans 
seulement pour 24 heures). 
On craint des grèves partiel -
les au moment  des Jeux. ••• 

Le CO de la Chine natio-
naliste s'est élevé auprès du 
CIO contre l'appel radiopho-
nique lancé le ler septembre 
par la radio de Pékin à tous 
les sportifs chinois du mondé 
les invitant à  participer aux 
épreuves  de  sélection olym-
pique  de la Chine populaire, 
lingue», disent les Chinois 
à Pékin... «Manoeuvre po-
de Forums. «Ce protêt sera 
examiné  à  Melbourne),  ré- 
pond le CIO. 

• ** 
Une drlégation conduite 

par M. Avery Brundttize et 
comprenant une  douzaine  de 
dirigeants de sports d'hiver, 
dont le comte de La  Fréjs-
lière (Fance) ,se réunira, le 
22 octobre, à  San Francisco, 
pour visiter les installations 
re Squaw Valley, où doivent 
80 dérouler lés Jeux d'ilicer 
en 1960. 

Le Chah accompagnera 
l'équipe iranienne A Mel -
bourne. 

BOXE 
CE SOIR  AU 

CENTRA LSPORTS  CLUB 

On nous prie d'annoncer que 
ce soir aura lieu au Central 
Sports Club.  à  7  heures,  une réu-
nion de boxe  amateur. 

Des boxeurs de  2ème  eatéoorie 
participeront à  cette  réunion dont 
le but est  de  choisir  les  représen- 

a.. 

le pouvant pas, blasa ip gota• arrernne 
 lot. Quelque Anse tomba à.; 

niai tracées qu'on n e  put lire! 

semaine prochaine. 
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 les 

lmieF  lent 
Frirnmongegg 	plane 	Mpec1•111 
Inftp•nnt,  à profusion, A  i•••■ 

lnnelatineter:nnusines.f ln nnl  tneener 
 crut 

ePnfi' 
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UN VOILIER FUYANT 
LA TEMPETE 

Us  avaient vu, tout proche, 
même pas un mille, un voi-

lier fuyant devant la tempête, 
un immense voilier, un cinq-
mâts couvert de toute. sa toi-
le, à  la coque noire frôlée par 
la  tueur des éclairs et dont 
les superstructures blanches 
semblaient phosphorescentes. 
le cap au sud-ouest, les voiles 
tendues. 

A sa  grâce et à son aisance, 
s'ajoutaient 'une impression de 
force inquiétante, une puis-
sance qui lui était donnée par 
la tempête même, comme s'il 
était non pas menacé mais ai-
dé  par  elle. Il semblait êtr: 
une émanation des vents qui 
le poussaient. 

Cela, les matelots n'en eu-
rent pas conscience immédia-
tement. Ils regardaient tou-
jours dans la direction où 
avait  diagaera. .121tt  rotin. L 
éclairs fusaient toujours mais 
Ils n'éclairaient que  les la-
mes  vides. Et jusqu'à l'aube 
pleins d un espoir anxieux. 
Mais avec le jour le doute se•maistrance-  Et les matelots? 

11 n'y en avait pas. C'étaient 
les cadets qui étaient chargés 
d'assurer  les  manoeuvres, ma-
noeuvres au reâte facilitées 
par  les  perfectionnements les 
plus modernes. 

C'est ainsi que dès passa-
vants, permettaient de joindre 
l'avant  A  l'arrière sans dan-
ger en cas de aras temps et 
que la barre était placée au 
milieu. En outre, un moteur 
de 500 CV facilitait les entrées 
dans  les  ports et les sorties. 

Les cargos  salstèrent le  «Co-
penhague»  dont les  voiles 
blanches dominèrent long-
temps la mer avant de s'en-
foncer peu h peu sous l'hori-
zon du Sud 

EN ROUTE VERS 1,11 SUD 
Le «  Copenhague  »  descen- 

dait dans le Sud... 	 ■ 
On suivait en pensée le vo- ■ 

page du navire aux voiles': 
gonflées,  penchées  au-dessus. 
des longues houles des  «lati-: x La Nouvelle-Zélande a un 
aides grondantes». on enviait. excédent de 12.000 	célibataires 
ces  élèves  officiers oui appre- au  hommes. Les femmes 	désireuses 
riaient le  métier de la mer à Iode  fonder un foyer devront aller 
bord du magnifique cinq- «a à  la campagne. car les villes con-  
mâts dont  la  popularité était ■ naissent un surplus de vieilles 
telle  auprès  de la feUT1PSSA de 

▪  

elles 
tOliS les pays que, 	disait-oit, • X Une Jeune Américaine avait beaucoup de ieunes hommes 
avaient offert de rrro.  sses son - 

• 
perdu son portefeuille; elle le re- 
çr la 	te avec un mo  mes pour pouvoir embarquer , ut

le 
pa

arde l
po
es

s 
 30 dollars, mais

t 
 e sans succès d'ailleurs, 	 garde 	 j eirs, car  ce: e  

privilèee 	était  réservé 	aux vous retourne le portefeuille, car 
seuls Danois. 	 mil  contient des 	papiers 	impor- t: 

Le  «Copenhague »  descen- li tants  ». 
bit  dans  le Sud... 	• X Un ouvrier indien a accusé 

Il y avait  h bord, hien en- @trois de ses camarades de l'avoir 
tendu,  un  poste  de ra di o  mais jeté dans un canal parce qu'il 
Il  n'émettait pas  souvent de stravaillatt trop. 
nouvelles. A  (moi bon? 	• 

On  ne s'inquiétait pas. On  :  X Deux Anglais, un employé 

eut raison: le 22 &ambra:  ■  de banque et un maitre nageur, 
nn reçut un  message-  Ti den- ■ Prennent le  mois prochain la rou- 
nad  sa  position. Tl ee tro11-'te pour le tour du monde en  au-
"ait  A ee  memera A  eno m ill es  to-stop qu'ils pensent accomplir 
dn Trinfan an Cunha. Tatit ■ en anq ans: première étape Pa- 
allait  hien  'i bord. 	 :ris.  Ils comptent sur ce qu'ils ga- 

Tout allait  bien 	a  bord— ■ gneront en faisant les vendanges 
Les familles dus  cadets 	les  'pour  atteindre Marseille. 
imaginaient fêtant  Noel en: 
pleine  mer,  puis  doublant 	X Un lournaliste 	soviétique, 

cap 	Tienne Espérance, évi _reporter à Radio-Moscou. pré- 

tant les  parages  des  îles  Cro-,tend  que les deux noms Italiens 

7.0,  remontant nu large 	d e :les  plus connus en U.R.S.S. sont 

file  Amsterdam nias avec a faa ceue.  de Cicéron et de Gina 

reté attelmiant 1'.',-.stralle 	et  islobrigida. 
mouillant  en  raft, de mea :  x  71.000 hommes ou femmes 
homme alors  meen  Entame  lee ■ se  suicident chaque année en Eu- 
premières fleurs commenee- , rope a en Amérique et cette mor- 
raient  A percer  I.  3 neiges  de  •talité n'a pas changé depuis cin- 
l'hiver. 	 li guante ans. 

Et alors, après lp  silense•  X Un Philippin de 26 	ans. 
heureux 'dos voyages  sane;homme-serpent, réussi  à  s'évader 
histoire,  son  nom surgirait  'de la prison de Darwin (Austra. 
dans las il-vernaux  mai relate-:11e)  en se glissant entre les bar-
raient les  rates  données en  ■ reaux espacés de moins de 15 
son honneur. 	 • 

',centimètres.  Le directeur du  péni- 
Brusquement, en effet,  le ■ tencier a décidé de célébrer  cette 

nom de eC.operhriguie»  parut;évasion.  la  première  depuis cent 
A la premlere nez('  dag  imir- ■ ans. 
naira  TI était  hien  arrivé  à: X Christophe Colomb aurait 
Melhourno.  nn sienalait  l'en-- •été  battu de  quatre siècles  Ilur  un 
thollsingmo  dec  Allstralleng.:évèque islandais envoyé au 
on publiait  la  obole de  sou  •  Groenland  par  le  Pape  Pascal II 
arrivée  dans le port?  nen  1112.  Se  trompant  de route.  Ii 

Hélas  nonl Le  22  mars, le �  aurait abouti  en  Amérique. 	uniquement  parce  que je suis  et- 
premier jour lin printemps, ■tend un  savant  scandinave. 	teint de claustrophobie ». 
une  défléchi d'erenre ennen- ■ 
, •04-  rio conenhoolto• 

..........w.weereeeeeeetweeewee eeere,  
LE «COPENHAGUE» 	tait. Ses membres contern. 

DISPARA1T 	plaient avec surprise ces 200 

«Depuis plus de cent jours, 
on  est  sans nouvelles du plus 
grand navire  à  voiles du 
monde qui se rendait d'Ar-
gentine en Australie avec 75 
hommes. On se montre très 
inquiet sur le sort du bâti-
ment qui est muni de T.S.F. 
et de moteurs auxiliaires». 

Le «Copenhague» avait dis-
paru! 

Au Danemark, on n'éprou-
vait pas de craintes: ce n'est 
pas la première fois, disait-
on, qu'une telle aventure lui 
arrive. 11 est resté déjà, une 
fois, plus de quatre-vingt 
jours, sans donner signe de 
vie. Un peu de patience... 

On en eut, mais les jours 
suivants n'apportèrent pas 
l'annonce de l'arrivée du «Co-
penhague» et la question, 
l'angoissante question, res-
tait suspendue, comme une 
menace: «Qu'est devenu l'im -
mense voilier perdu depuis 
plus de cent jours?» 

UNE DISPARITION 
INEXPLICABLE 

Il était presque impossible 
de le savoir. Pourquoi? Parce 
que sur cette immense route, 
que le voilier devait parcou-
rir, on n'avait aucun point de sissait, 
repère, aucun indice. Seul 	Il s'immobilisa à deux mil- 
le silence la jalonnait, un si-  lets  et une baleinière  se  déta-
lence dont il fallait 	trouver cha. 
la source pour comprendre 	—  Nous sommes des marins 
l'inexplicable disparition. 	du « Mexico  »,  dirent ses oc- 

Où était le .<Copenbague»I ciments, un navire danois rie 
Sur les côtes australiennes, 

dans le détroit de Bass? A-
vait-il été entraîné plus au 
sud, sur les récifs des îles 
Crozet et Marion, ou de l'île 
Kerguelen? 

ETRANGE MAIS VRAI 

, • • 
Le Comité olympique  brési-

lien a établi une liste de 44 
riait  à  Capetown,  se  trouvait hommes, classés pur ordre 
dans la cabine du capitaine, ■ préférentiel. Lorsque  sera de- 
dans son coffre et quand il:termine définitivement  le 
l'ouvrit brusquement devant •nombi te total de représentants 
les autorités du port, on sur - :olympiques, ceux-ci seront  sé-
sauta.  T.e  capitaine se moc ■ lectionnes en fonction de  leur 
calait-il d'eux? :place sur  cette  liste. Le numé 

Cette trouvaille miraculeuse • ro 1 est évidemment le chan• 
péti ae ltbouunteeilibeoutedie ‘lle,,errunee jzosrin:pion olympique 	du triple si 

■ saut, Ademar Ferreira da Sil- 
Iseiser.au«.1(Id'aoi utersotuveirià». 40ditmil le-E 	 - • . 

lies représentants de lu capitaine oui expliqua que :compagnie aérienne austra -  si une 	telle rencontre _ ieei st e• lienneeQuautase ont révélé fréquente sur les rôtes. 	e 
:que,  tante de moyens suffi -  est beaucoup plus rare au 

large. Néanmoins.  il  allait  la ■  sauts de transports, certai -
rejeter à la nier quand il se: use  équipes olympiques 
souvint que certaines d'entre ■ pourraient être numérique-
elles, autrefois, jouaient le 11-1:ment réduites, Parmi ces é-
le de messagères des naufra - u guipes figurent notamment 
gés qui leur confiaient leu r ■ celles des Etats-Unis, de dernier et inutile esnoir. :Grèce,  du Japon et de l'Inde. UN MESSAGE 	a De vieilles histoires...  Ce-•  Toute pourront se rendre pendant il la gaeda,  rexami - •. 0  
na,  voulut  la  déboucher et ne llei sqè  Extrême - Orient, 

su enuos la rotation aé-
gsera beaucoup plus 

terre. Il le ramassa. C'était réduite. Par xemple, si Pé-
nil° sorte de boite en liège.:quipe américaine de football 
creuse. Il l'ouvrit. Elle conte- •est assurée 

 

'aller jusqu'à 
nait 	un papier. 	C'était un:Manille, elle 

 

s sait pas en -
message en mauvais anglais. •core s'il lui  sera possible de En mauvais anglais, en ef-• trouver des places d'avions fat, et les lettres étaient .3i :pour l'Australie. La liste 
d'abord qu'une position: 47 de. (l'attenta à 

 

esination de 
grés 37' sud et 02' 14' est et un «l'Australie pour les seuls Ja 
nom apparemment le norn:pon, Efong -Kong  et  Manille 
d'un navire: « Kobenhavn >>:• ,-omprend déjà un total de 

••eygs  	 •n41.14.,1 

LA VIE SiPetiiiiiiiii""ri414: 

ECHOS OLYMPIQUeJ 

4.Copenhague» I 	 :700  pereounes I 

	

On se saisit du message, on. 	 tants d'Alexandrie qui seront Ot• 

chiffrer. Oui, il s'agissait hien ■ quipage de 	seule- 
 l'examina, on tenta de le dé  -•  Au Portugal, où

yachting 
deux é-  posés à ceux  de la  Capitale. là 

du «Cansanhague»,  et la posi- ■ 

Ifeerl'alt1::&I  .. ,  °no varetiliosmemètbtl-eashle: auell 
taud -eet  dee  Tristan da Cunha, 
à  l'entrée  du Pacifique. Le 
voilier aurait donc coulé là? 
Mais pourquoi? 

Quelques mots restaient ab - 
solument illisibles, 	mais on 
put distinguer encore: 	vent 
d'est et surtout, 	ce qui était 
peut -être l'explication du mys- 
tère: tuberas... encerclé... 

	

Cette dépêche nous  est  par- 	Mais le prolétariat s'est de- 
Ainsi, ce pouvait être vrai. venue des Etats-Uns: 	puis éduqué. Il ne boude plus 

Le '«Copenhague» aurait été «M.  Walter lieuther, prési-  le progrès mécanique, li aspa 
menacé 	par plusieurs 	tee. dent du syndicat des ouvriers re seulement 	à en tirer le 
berge 	et l'un  d'entre 	eux de  I  automobile,  n  déclaré  à Profit maximum. Et  c'est 
l'aurait éventré. 	Et le cinq- Detroit qu'en 1958 	il déclen- pourquoi il s'est jusqu'ici  -  pré 
mets, le plus grand et le plus cherait une campagne pour la té  avec  tant  de  bonne veina 
beau ine de quatre jours do  té,  sauf de très  rares  exsep- 

lames 

el s  navire vi sree rami : monde,  
ment, se serait couch

orgiLlne, du  lente  

vers 
couché sur les travail». 	 lions, 	aux changements né 

an 
  

Le  grand leader syndicalis- cessités par  la  mise  en  plate 
le fond de  la  mer. 	 te  —  l'homme le plus impor-  des machines 	automatise PR 

tant du monde ouvrier amé- Les robots n'inquiètent plus OU EST 
 réapparaître 

 VERITE?  In- 
ricain — considère, en effet, les ouvriers, 	parce  que  les 

tact,

- 

 un an plus tard, sur les qu'à cette date l'automation ouvriers savent que  rex  auto-
côtes du Chili? objectaient aura conquis toutes les usines ouates perfectionnés seront 
ceux qui avaient cru et qui américaines et leur permettra demain leurs esclaves el les 
croyaient toujours à le vision une production si parfaite- libéreront de la loi tant a 
des marins argentins c'est ti. ment mécanisée 	qu'avec un fois millénaire: 	«Tu gagne 
ne plaisanterie, Votre messe- rendement 	formidablement ras ta vie à la sueur  de  ton 
ge est un faux, non pas dû ail accru elles ne pourrit em-  front». 
'commandant 	du 	chalutier, ployer leurs ouvriers plus de 
mais A un maniaque ou  à  un 24 à  26 heures par semaine. 	Nul ne peut plus douter 
mauvais plaisant. 

i 

 Prolonger au delà le temps de d'autre part que, bien /sunna 

é  
Et ils rappelaient que tous 

	

travail provoquerait un chô- 	'autotpnrnctdi oi;1 p u x ssloiendoer  r  iii-.  
les grands 	naufrages, les mage tel que les plus graves lentir i 

le 

grandes catastrophes s'acrom• remous sociaux seraient et  dustriel qui marque notre  é 
pagnaient toujours 	de faux eraindre• poque, ne nous !serinette de 
messages, plus ou moins ha- 	 • • s 	 franchir de nouvelle s  Mailer: 

I hiles. Onze ans plus tôt, par 	Tout cela 	ne  paraît point au bout desquelles les tra- 

. 
exemple, au moment de la tellement chimérique, encore veilleurs  trouveront. sinon un 
disparition 	de Nungesser el que M. Iteuther ait flué à cet- Agi d'or. qui n'a lamais an- 
Coli, une douzaine de holden- te' véritable révolution 	Une Partent) qu'au domaine de la 
l es sem bl a bl es  étai ent  ',m ues  date 	singulier/mutent 	proche• féerie. 	du moins un con fr, r1 
s'échouer  sur  la  ente franeeise, C'est. bien entendu. dans. les  qui  rendra 	incompreheneihie 
et la mère de Nungesser kt-.  pays  surindastelalisés comme  e nos 	enfants et 	petits-en- 
'ait  .  même  re•nnnil  l'é-•riturr l'Amérique 	que l e  probletutt  feras  le  sens 	pessimiste ai- 
de son fils 	 croche  depuis Marx au moi  su r  dette  des  mes. de l'automation et se s  corol. 
sages  qu'elles  contenaient'  Or lairrs réclament les solutions «Prolétariats, 

 les  deux  avietenre . raetnient les  .  plue urgentes, 	quoiqu'il 
ni  prisonniers  des indiens, ni ne soit pas inutile de rappe- 	Si les faits ne parlaient de- 
errants cuir  les  te••ee  rincées ler. en passent, un récent ar-  là. 	et 	haut, 	on 	resterait 
de amesaa, ni nul! , -tArt ail ticle 	de  notre confrère 	le Presque incrédule devant le ,  
leurs, hélas  I  comme rine  4  New York Hera Irt » re•on- perspectives 	pratiquement 
pintent  Ire meeseree.  mais naissant -sans faux 	amour- sans 	limites qui 	s'ou•rent 
vraisetnhlablement ils Avaient propre national, que  les  usi  deeermaie  h  le  production in 
annoté contre la houle de l' \t- nes Renault étaient  actuelle- '1 'R-fric-lie 	Et dés lors, 	l'on 
lantique 	 nient, 	sur ce Men nouveau s'étonne  de  voir l'humanité 

— Mets  qu'esta^e qui vomi les mien• eimitiens (In monde, trouver encore du mût à tel 
fait 	Croire Cille  ce 	message  celles 	où avait été In plus les 	vieilles querelles erres- 

A 
soit un  faux? 	demandait-en intelligemment  '  ménage 	le (tcAe ror 	pi  

	

nlheis 	qui  canonnentrnntmtnielecinute.  à al: 
Les  dét ails qu'Il donne ne passage  d'un régime à l'antre

1  

sont nullement extravagants,  Sans hiatus. mais aussi sans- vents  «  de  elinninst, quelques 
au contraire. te « Copenbra  et-couina termes de charbon, quelques 
gue  »  e 	n t 	 • •  e 	 vn ir, nc nffirrontinne de nrecti t% r 	bien pu rencon- 
tres  des icebergs, chose  par. 	Le bouleversement que l'ail- /sa l'n lotir. un  jour Preehain 
tellement normale selle -ratte  tomation apportera, 	apporte h'  monde  nt-relira tont 	re 
infamie et sri  cette  scierie. 	déjà, 	A la vie 	'conomique ced  sru'Ft rIbrCSSAiro  h t.  et,., 

— Certes.  mals  dans  miel s'exprime assez bien 	en ,,n et h sen confort meteetm p i, 
dessein le  rommen ,  int au-  seul  détail: lorsqu e  les »Mets  ries  quentilée  el  reameas, 
rait-il confié le  mesenee  A  une Ford  1111 ouvrirent  leurs  Pot-
bou t e ill e ? Ti  savait  bi en  “iii,  tes,  vers  1044.  '  le ',m'enlevé' 
Ai  le  hasard  nerniettait  qu'on opération  d'atteemblage  qu'on 
la trouvât,  ils  set-nient l'el  lui demanda  néceeeltelt  neuf 
on sauvée  ou  marie 	depuis  heures de trevell: elle fut re- 
it-maternes. 	 duite  à 	quatorze  minutes 

Pour Informer le monde de,Rult  hommes  et trois  mari-Il- 
le  feerm dent ils  Avalent  cocu- Irma  exécutèrent sang (Miette 
lé? Mais  pourquoi n'aveit•11 'river une nrerieinn  inconnue 
Pile tanisé 	con  appareil  de  aiertu'A 	en tour, 	le  travel' 
radio? 	 jadis  ronflé A (pimente boni 
On ne nese/et/sa  évidemment Imre: et 'M'If°  mnrhlnes 

n11-1 , n,, nrniivo  rie  l'enthenti-  ;  Il  n'est  rias mile 	d'elletue 
rrt A 	d., ty,,,*.qr..0 	il  n'était  .  d'autres 	clliffCcg pan , 	rom' 
• ne gigynet  nt  es port a it a u - tin  !apparat qu'en in.inni  1 0  num 
siene  distinctif. 	 de du  travail  ait  été Anie,  dr■ 

Le Kecnctill  a  ellen,— 	 la  neur ruinante  mie connu- 
Il  semblait  mail  evmhelienit rent, 	voilA  près  d'un siècle 

e tous les serrete 	min gardait t t  demi,  les  tisserands lvorg 

mate re,  ne  rIA ,, hu,”ina if eed 
encore le 	 ie. nais 	devant le  métier .Tue - 

em 
Pestante-, et mir 

SI L'HUMANITE 
ETAIT SAGE  3   



Union Latine...  ... 	2880 
Souverain...  ... 	3950 
Demi-Souverain ... 	1975 
20 Dollars  ... 	15080 
10 Dollars 
	

7560 
5 Dollars 	..• ••. 

	
3740 

i l) Pesos ..• 	..• ••• 17900 
20  Marks... ... 	 3960 
10  Florins 	... 	 2940 

Les devises à Paris 
(marchés parallèles) 
Livre . 	 ...102(e- 

Franc 
scuai snsade  e. 	387.- - 

Fran. bele. 	... 	7.80 
Couronne  danoise 
Couronne  norvégienne  50.-
Couronne suédoise  ...  70.- 

100.- 
8.20 

13.50 
0.625 

9121..5500 

5.25 

Marchés des Valeurs 
Marche  calme. Clôture 

soutenue. 
Emprunt  Nouveau... 
Banque Mise 
Foncier 	1951 
Autobur  du  Nord... 
Transp. and. Eng.... 
United Nile... 
Grands  Hôtels ... 
Kom Ombo... 
Héliopolis p.f. 
Bonded 
Pressing... es  
Oilfields... 

Mining  and Prosp. 
National Metal... 
Engrais... ... 
Emballages  ... 
Financière  ... 
Métallurgie 
Rayonne  nom. ... 

Bourse  des  Contrats 

putt, 

Peseta  se 
Escudo... 
Li re... ... 
Peso argentin...  ... 
Deteschmark 
Cruzeiro  ... 

Clôture  Ouverture 
précédente  de ce  bout 

Longue soie. 
Novembre 	113.15 	115.05 
Janvier 	110.40 	112.40 
Mars 	109.20 	110.75 
Mai 	 108.40 	-.- 
Sore moyenne: 
Octobre 	81.20 	-.- 
Décembre 	79.75 	81.15 
Février 	79.40 	80.85 
Avril 	 79.10 	80,60 
juin 	 79.- 	-.- 

Marché  actif. 

Cours de devises 
étrangères en  Egypte 

25 OCTOBRE 
.ur, 	 ., 	de  

vente des devises étrangères  en 
Egypte  tels que fixés  per  la Na• 
Homs] Bank pour la tournée d'au-
tourd'hul: 

9890+30 
1650-10 
1236-18 
475-10 
491-  6 
265+15 

1066+12 
368+ 5 

1720-20 
650+20 

1612-,  8 
389-  5 
868- 7 
440-40 
897+ 7 
662- 8 
652-12 

1434-16 
600-15 

1266  +16 

AUJOURD'HUI 

IS 
Robert TAYLOR 
Deborah KERR 

LEO GENN 
'ETER USTINOV 

44 
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CE SOIR 

.  SCARED STIFF » 
Dean Martin  -  Jerry Lewis 

«  HOLIDAY CAMP  » 
 --Flora Robson 	Dennis Price 

eleeldetweieltesee‘PeOWISPWPW 11.0% 

tcoLeb 
F A X 
LANGUES VIVANTES 
COMMERCE .  COMPTABILITÉ
InNOGRAPHIe.  •  DACTYLO 

LI 	4 a Ami. Vaud la 
dLflrA,e  s, .Ili  Id Sied  Raeder 

keidmid Abiam 
fioss 

lifielo  II 	Ideis.cp.tean  

ete, rree4nfierm mitroeeme 
"1111YT0f16 HILUX" 

iff  &ide/ivre de 4.#.0" 
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M?hineclAy 

Le Ministre des Affaires étrangères 
reçoit l'ambassadeur de France 

PA, du Chayla sera absent pour 
une durée illimitée 

Vente 
P.7. 
35.1724 
36.1372 

97.6 
8.04344 
8.34785 
69.7970 

9.965 
9.181 

(.21465 
6.74398 
4.84505 
5.04818 

7.326 
3.579 

34.872 

LA REFORME  	  25-10-56 

Une dépêche de l'agence d'in-
formations du Moyen-Orient da-
tée d'Amman rapporte une dé-
claration faite hier par le Lewa 
Alv Abou Nawar, chef d'état-ma-
far de l'armée jordanienne an-
nonçant que la Jordanie vient de 
conclure un traité militaire avec 
l'Egypte et la Syrie pour l'unifi-
caeon des moyens de défense des 
trois pays. 

Le  lewa Abou Nawar a annon- 
ce rems nouvelle au cours d'une 
ccniétence de Presse qu'il a  te- 
hue hier soir et à laquelle assis- 
te.ern les représentants  de  la 
Presse arabe et étrangère et du- 
rant laquelle il a parlé des grands 
proleeri es militaires auxquels la 
Jordanie ei les pays arabes doi- 
vent fuire face. 

Le chef d'état-major de l'armée 
jordanienne a déclaré que la  Jar- 
danie reçoit des armes  et de l'é- 
quipement militaire de l'Egypte  et 
de la Syrie ainsi qu'une  :subven- 
tion financière  de  l'Arabie Séou- 

dite. 
Il a tait allusion à la visite du 

lewa Abdel Hakim Amer  et  celle 
du lewa Tewfick Nizam à Am- 
man en déclarant que ces visites 
ont eu lieu après les agressions 
israéliennes contre la Jordanie et 
qu'elles ont pour but  un  examen 
de la situation  générale et l'éta- 
blissement de  mesures  militaires 
unifiées pour  faire  face à toute 
nouvelle agression. 

AMER COMMANDANT 
EN CHEF SUPREME 

Interrogé sur le  système  d'uni- 
fication  du  commandement  des 

trois armées arabes, le 'eyra  Na- 
war  a déclaré que c'est le  lewa 
Abdel Hakim  Amer,  ministre de 
la Guerre égyptien et comman- 
dant en chef  des  forces  armées 
égyptiennes qui assumera le  corn_ 
mandement suprême des trois 
armées arabes. 

En ce qui concerne  l'attitude 
de l'armée  irakienne, le lewa Na- 
war a déclaré que  l'armée ira- 
kienne  n'entrera pas en Jordanie 
sauf si la  Jordanie était exposée 
à une forte attaque. 

Le chef de l'armée  jordanienne 
a  parlé en outre des raisons qui 
entraînent Israel  à  se livrer à 
ses agressions et déclaré à ce 
sujet que  les  Israéliens préten- 
dent  qu'ils  se  livrent à des actes 
de  représailles contre des actes 
isolés mais • je crois qu'ils ont 
pour but,  sous  ce  prétexte, d'al- 
lumer  le feu  de  la  guerre contre 
la Jordanie profitant  des circons- 
tances actuelles  dans lesquelles 
l'Egypte est préoccupée par  la 

question du Canal  de Suez. Mais 
nous  sommes vigilants et ne leur 
donneront  pas l'occasion de réa- 
liser leurs  desseins. 

AVIS DE DECES 

M. et Mme Elias Khattar, M. 
et  Mme  Michel  Catron  et en- 
fants, M. et  Mme Elias Cham-  
mea et  enfants, ainsi que les 
familles  Khattar, Catron, 
Chamrnaa, Haddad, Younès, 
Ghabril et  Aun  ont  la profon-  
de douleur de vous faire  part 
de  la perte  cruelle qu'ils 
 iennent de subir en la per- 
sonne de leur très  regrettée 

Mme GAMILA  Vve KHATTAR 
HANNA 

Les  funérailles  auront  lieu 
cet après-midi  à 4  heures au 
cimetière  latin  à  Chatby. 

Cet avis tient  lieu  de faire- 
part. 

Mme Vve Marica P. Vanna- 
copoulo,  Mme Vve Sophie G. 
Yannacopoulo, Mme Vve 
Chryssanthi  •  M. Kyrltsl, M. 
Demètre G. Yannacopoulos, M. 
Nicolas G. Yannacopoulos, M. 
et Mme Savas  et  Bitsa Amor- 

 gianos et enfants, M. et Mme 
Stavros et  Fifi  Papazoglou et 
enfants, les parents et alliés, 
ont la profonde douleur de 
vous faire part  du  décès  de 
leur regretté 

PANAYOTIS 
G. YANNACOPOULOS 

(âgé  de 43  ans) 

leur époux, fils,  beau-fils, frè- 
re et allié, survenu subita- 
ment hier soir. 

Les funérailles au.ont  lieu 
cet après-midi ?t  4  heures au 
Cimetière Grec  -  Orthodoxe 
(Chatby)  où  l'on se réunira. 

LES ARABES  FIXERONT 
LA  DATE  DE LA  GRANDE 

BATAILLE 

Le  lewa Nawar a affirmé  que 
la Jordanie  et les pays  arabes 
sont ceux qui fixeront  la  date  de 
la  grande bataille, soit la  batail- 
le décisive entre les pays arabes 
et Israel et qu'Israel ne pourra 
pas  les  entraîner à la bataille  au 
moment  choisi  par Israel. 

Interrogé  sur la  question  de  sa. 

voir  si la  Jordanie possède des 
armes suffisantes pour faire face 
aux agressions israéliennes,  il  o 
déclaré : • Nous disposons an- 
tuellement, grâce aux aides  mili- 
taires que nous recevons des 
pays arabes, des armes qui  nous 
suffiront pour faire face à  toute 
attaque. 

Le chef  d'état-major de  l'or 
risée jordanienne a refusé de par- 
ler de  la question de la  modifica. 

'ion du  traité anglo-jordanien en 
disant que cela fait partie des  at_ 
rebutions du ministère exclusive- 
ment. 

LES  ENTRETIEN!' 
MILITAIRES 

On  apprend en outre  que  les 

entretiens militaires  d'Amman 
prendront fin  demain et qu'un 

communiqué conjoint sera  publié 

à l'issue  de ces  conversations. 

Le roi de 
Jordanie envisage 

une révision 
du traité 

anglo  -  jordanien 

Ammman (AFP)  -  Evo- 
 quant dans une conférence de 

presse l'éventuelle  intention 
du  nouveau parlement de  mo- 
difier le  traité anglo-jorda -  
nien,  le roi Hussein  a  déclaré 
hier: 

«J'estime cela fort possible, 
et nous aurions ainsi un trai- 
té plus conforme aux idées 
modernes. L'unité du  monde 
arabe, qui est le but de  la Po- 

 litique  jordanienne, n'est pas 
incompatible avec  la poursui- 
te d'une association  anglo- 
jordanienne dans la mesure 
où l'Angleterre comprend  les 
Problèmes jordaniens et 
tri t ide  friiu te  -ou'elle a m'op- 
tt'e à nptre égard». 

LES IMPORTATIONS 
ANGLAISES 
D'OIGNONS 

FOURRAGES GRAINES 
ET SUCRE D'EGYPTE 

Londres (H)  -  Les  statis-  
tiques du Board of  Trade di- 
sent que cette année la  Gran- 
de-Bretagne  a  reçu de  plus 
petites quantités d'oignons 
d'Egypte mais  qu'elle a payé 
davantage pour ces quantités. 

A fin septembre. sur  un to- 
tal d'importations  d'oignons 
s'élevant à 164.878 tonnes d'u 
ne valeur d'un peu moins  de 
six millions de livres sterling, 
47.268 tonnes valant  Lst. 
1474.590 provenaient d'Egyp- 
te. 

Au cours de la période  cor-  
respondante  de  1 an  dernier, 
la Grande-Bretagne avait  im- 
porté d'Egypte plus de  50.000 
tonnes  d'oignons  pour les- 

 quelles  elle avait payé  un peu 
plus  de 1 million de livres 
sterling. 

Au cours des trois premiers 
trimestres de cette année,  la 
Grande-Bretagne a importé 
plus de I million de sterling 
de tourteaux  et  d'autres four- 
rages d'F.gypte, soit 00% de 
plts que l'an dernier. 

La valeur des  importations 
de graines de coton et  d'ara- 
chides d'Egypte  e cependant 
diminué de Lst. 500.000.  s'éle- 
vant  à  Lst. 1.222.576. Celle  u 
sucre raffiné a  presque  don. 
blé, pour atteindre le  mon-  
tant de Lst. 529.860 

Londres,  (AFP).  - Le Cabinet 
britannique  s'est réuni hier matin 
pour examiner le  problème  de 
Suez à la suite  des entretiens 
d'hier soir de Sir Anthony  Eden 
et M  .Selwyn Lloyd  avec  M. 
Christian Pineau, apprend-on 
dans les mêmes milieux politiques 
informés. 

Selon les  mêmes  milieux, le Ca- 
binet aurait  décidé de  faire sa- 
voir au secrétaire  général de 
l'ONU qu'il  n'est  pas opposé  à 
l'idée de nouvelles conversations 
préliminaires avec l'Egypte,  pour- 
vu qu'elles ne prennent  pas un 
aspect  officiel. Ces conversations 
auraient pour but, dans  l'esprit 
du gouvernement britannique, de 
faire formuler par l'Egypte, de 
nouvelles propositions qui puis- 
sent servir de base à  une  confé- 
rence anglo-franco-égyptienne 
Genève. 

La Grande-Bretagne continue à 
considérer, comme la France, qu'• 
il  e'est possible de tenir cette 
conférence que si l'Egypte  présen- 
te des  propositions comportant 
des  garanties suffisantes  compa- 
rablee L.  celles  offertes par le 
nlan ries dix-huit nations. 

Le gouvernement égyptien a 
protesté contre l'arrestation des 
leaders algériens dans un commu- 
niqué publié hier soir au Caire et 
dont voici le texte: 

« La mesure coercitive prise 
par les autorités françaises contre 
les leaders algériens a été accueil- 
lie avec un profond regret par le 
gouvernement égyptien. Outre 
qu'elle est contraire aux valeurs 
morales et aux nrincipes de l'hon- 
neur, cette mesure est en outre 
caractérisée par un esprit d'agres- 
sion qui qualifie d'une manière 
permanente l'impérialisme. 

e Les autorités françaises ont 
procédé à cette mesure en contra- 
diction avec les principes du droit 
international et en violant les ac- 
cords internationaux sur l'aviation 
qu'elles ont signés. Il est surpre- 
nant que le peuple français soit 
le premier qui ait fait appel aux 
droits de l'homme et que le gou- 
vernement français soit le premier 
A  fouler aux  -  pieds le pacte des 

Etant damé l'importance de 
l'hygiène du milieu dans  la  lutte 
contre les maladies dans la région 
de la Méditerranée orientale, 
l'Organisation mondiale de la 
Santé organise à Beyrouth, sur 
l'invitation du gouvernement du 
Liban, un colloque sur l'assainis- 
sement. Le colloque, qui s'ouvri- 
ra  le lundi 29 octobre, durera 
deux semaines. 

Y assisteront plus de trente 
participants, pour la plupart des 
ingénieurs et des techniciens sani- 
taires appartenant à dix-huit pays 
de la Méditerranée orientale et de 
l'Europe ayant des problèmes sa- 
nitaires communs. Les organisa- 
tions internationales exerçant une 
action dans le domaine sanitaire 
y enverront des observateurs. 

En outre, plusieurs spécialistes 
de l'assainissement de réputation 
internationale, invités par l'Orga- 
nisation mondiale de la Santé, di- 
rigeront les discussions et donne. 
ront des avis aux participants sur 
des problèmes particuliers 

Au cours de la séance inaugu- 
rale. qui aura lieu le lundi 29 oc- 
tobre à II h dans la salle des 
enférences dit Palais de l'Unes- 

Le  porte-parole  du  Foreign  Of- 
fice a  déclaré qu'il n'avait  pas 
connaissance  d'un  messams que 
les ministres  des Affaires Etran- 
ailletS de  France et de Grande- 
Bretagne auraient adressé à M. 
gammorskioeld au  sujet d'éven- 
tuelles  conversations (Halo-fran-
co-  gages -tiennes. 

Os. source  autorisée on réaffir- 
me  qu'aucun changement  n'est 
'seer-vent ,  dans la question de 
Suez, le. gouvernement britcumi- 
que attend toujours des nroposi- 
tiens  précises  du  gouvernement 
àeeptien 

Cn ajoute qu'il est  fort  impro- 

bable  qu'une  réunion ides  minis- 

est  des Affaires  Etranctères  des 
tro:s pays ail lieu  à Genève le  29 
Col.. 

LA TENEUR 
DU • PLAN MENON 

La  Nouvelle-Delhi, (AFP). 
Dans son plan  proposé en  vue 
de résoudre  le problème de  Suez, 
et  dont  le texte  a  été rendu  pu- 
blic aujourd'hui,  l'Inde 	estime 

qu'un moyen doit  être trouvé pour 
ouvrir  des  négociations  sur  les 
bases suivantes • 

droits  de  l'homme  et  le défie  de 
cette manière. 

« Le  gouvernement égyptien 
qui croit  dans  les  droits de  tous 
les peuples en  leur liberté et à 
disposer  de leur  sort,  qui  croit 
également aux droits  du  peuple  al- 
gérien  frère dans la libération et 
l'indépendance. déclare dénoncer 
énergiquement ces méthodes  non 
honorables  dans l'opposition con- 
tre  les désirs ries ermeles et  leurs 
aspirations ». 

Un congrès arabe 
au  Cmirp en faveur 

de l'Algérie 
On mande du Caire qu'un 

grand congrès arabe se tiendra 
d'ici deux jours dans la Capitale 
en faveur, de l'Algérie. 

le le rappel de l'ambassadeur 
français au Caire constitue 
une protestation contre l'E-  
PiPte pour  l'envoi d'armes 
aux  rebelles nationalistes al- 
gériens. 

Les ambassadeurs 
arabes en France 

Selon un. confrère de langue a- 
rabe, les pays  arabes 	rappelle- 
raient leurs  ambassadeurs 	en 
France  en  signe de  protestation 
contre l'arrestation des  leaders 
algériens. 

On  mande  en  outre du Caire 
que le Dr.  Mahmoud Fawzi  mi- 
nistre  des  Affaires  étrangères re- 
cevra aujourd'hui  les chefs des 
délégations à la session du Con- 
seils politique  de la Ligue arabe 
pour étudier une  action commune 
arabe  face aux événements d'A- 
frique du  Nord. 

co, des allocutions seront pro- 
noncées par S.E. Nazih El-Bizri, 
ministre de la Santé du Liban. 
représentant de S.E. le président 
de la République dû Liban, e Dr 
A.H. Taba, directeur adjoint du 
Bureau régional de la Méditerra- 
née orientale et le prof. H.G. Bai- 
ty, directeur de la Division de 
l'Assainisserent. OMS. Genève 

Etant donné que c'est .a pre- 
mière fois qu'un colloque sur l'as- 
sainissement a lieu dans la Médi- 
terranée orientale, les discussions 
porteront sur l'assainissement en 
général. Les problèmes plus tech- 
niques seront examinés lors des 
colloques qui seront organisés ul- 
térieurement. Les participants à 
ce colloque examineront les mo- 
yens d'améliorer l'approvisionne- 
ment en eau. l'évacuation des 
matières usées. l'hygiène alimen- 
taire, la lutte contre les insectes 
et les autres vecteurs de maladie, 
l'hygiène des habitations er des 
collectivités et l'assainissement In- 
dustriel. Le gouvernement du Li- 
ban a  organisé ("3 ,-• • sieurs sur le 

terrain ainsi qu'une visite aux é- 
tablissements sanitaires de val 

 lée de la Bekaa 

1.) reconnaissance du Canal 
comme  partie  intégrante de l'E- 
gypte et  comme une voie d'eau 
d'une  importance internationale. 

) liberté de navigation as- 
surée à toutes les nations, en ac- 
crod avec  la  convention de 1888. 

e.) fixation de droits de  péage 
listes et équitables, le Canal é- 
tant ouvert à tous les pays sans 
discrimination 

4 )  entretien  et aménagement 
dr Canal,  nécessités  par la tech- 
nique  moderne de navigation. 

5.)  coopération entre l'Crga- 
nisme  égyptien de gestion du  Ca- 
nal et les  usagers,  dûment recon- 
nue. 

I 'Inde  propose  que la  conven- 
tion  de 1888  soit  réaffirmée  après 
une révision  Celle ci prévoirait 
one  les droits maxima  exigibles 
par l'Egypte seraient les mêmes 
(sue soue fixés  par  le dernier ac- 
card  entre  le  gouvernement  é -  
qyptien  et l'ex-Compagnie de Ca- 
nai,  que l'Egypte serait respon- 

i gable de l'entretien et de J'amena. 
'gement de. Canal, et que l'Egyp 
fe transmettrait à l'ONU, 'DOW  in- 
formation, un  rapport annuel  ie 
r. autorité  du Canot  .. 

eLs signataires de  la zonven- 
tior elfirmeraient  leur respectde 
Io charte  et des principes de 

Tom différend  ou  désac- 
cord s'élevant entre  les  parties à 
la  convention serait récité en ac- 
eord avec la  charte de l'ONU Les 
conflits pouvant naître de l'inter- 
Prétation  des clauses de  la  con- 
vention  seraient salirais à  la Cour 
internationale de lustirp 

La  convention  ainsi révisée, se- 
.ait  enregistrée e.  l'ONU 

te plan  indien prévoit en outre 
que  la  question de l'Indemnité de 
rachat  à payer par l'Egypte en 
raison  de  la nationalisation  du 
Canal  serait soumise à in arbi- 
trage. à moins que  les  parties  in- 
téressées n'en  décident  autrement 

L'administration et le fonction- 
nement du Canal seraient confiés 
à  I  Egypte, qui devrait rerronnaitre 
l'Association des Usagers en eu e 

d'établir une coopération  entre 

l'autorité égyptienne de gestion et 
les usagers. 

Des réunions périodiques com- 
merles pourraient  se  tenir afin de 
régler  les questions intéressant 
les usagers (droits de péage, :on- 
ditior  de navigation, respect de 
Io  liberté  de  transit,  etc.). mais 
stemoci ne devraient en  aucun 
cas  s'immiscer  dans  la  gestion du 
Canal,  régie par  la loi  égyptien 
ne 

A LA S.C.U.A. 

Londres, (P.FP). - Le Comité 
de l'Association des  Usagers  du 
Canal de Suez, qui s'est  réuni, 
hier, à Lancaster House, a mis 
sur pied me • sous-commissio• ( 

 juridique • qui a été chargée d'é-
tudier en détail les pouvoirs lé. 
gaux, les immunités et privilèges 
de l'Association. Cette sous-com-
mission se réunira vendredi. 

Le Comité a en outre entendu 
un rapport sur la question des é-
moluments de l'administration et 
du personnel de l'Association. 

L'administrateur,  M. Aywind 
Bartels (Danemark), est attendu à 
Londres au début de la semaine 
prochaine. 

Pour la Bienfaisance 
A le mémoire de la regrettée 

Mme RACHELE YESSULA: 
Orphelinat Israélite 

M. et Mme Elie Negrie P.1 .  100 
Sté. Corfiote de Secours Mutuels 
Vittorio et Mary Ventura 	100 

A  la  mémoire de leurs chers 
disparus: 

Martre Alfred Ramia et Jean 
Ramla versene  au profit  de: 

Bienfaisance Maronite 	300 

	

Soeurs Clarisses 	 300 
Soeurs  St.  Vincent  de  Pau, 

	

(St. Antoine) 	 300 

A la mémoire de la regrettée 
Mme Alice GROSJEAN: 

Soeur.s Clarisses (Bulkeleyi 
Me Alfred Ramis 

	

et jean Ramia 	 100 
Soeurs St Vincent de Paul 

(St Antoine) 
Me. Alfred Ramis 

	

et jean Ramis 	 100 

A la mémoire du regretté M. 
Wadih GALLAD: 

Yad El Ehsan 
Ing. et Mme Georges 

Moubayed 
	

100 

A la mémoire de la regrettée 
Mme Zoe Vve Halim CANAAN: 

Bienfaisance Maronite 
Ing e Mme Georges 

Moubayed 	 100 
M. et Mine Nicolas Samoan 100 

A la mémoire du regretté M. 
Umberto POI.ZI: 

Transports Funèbres Gratuits 
M. et Mme A.M.X. Podesta 100 

A la mémoire de la regrettée 
Mme Anna COMAS: 

Bienfaisance Italienne 
M. et Mme Raoul Camiglieri 200 

--- 
A la mémoire du regretté M. 

James SINIGAGLIA: 
Bienfaisance Israélite 

M. et Mme André Shama 	100 

A la mémoire du regretté M 
Albert Kh. LEVI: 

Bienfaisance Israélite 
M. et Mme André Shama 	100 

A la mémoire de la regrettée 
Mme Alexandra ORPHANIDES• 

Kaniskerion 
Maison Victor Mathieu 	200 

A la mémoire du regretté M 
Amin NAOUM: 

Bienfaisance Maronitf 
Maison' Veen, Mathieu, 	T.00 

Marchés de coton 
étrangers 

NEW-YORK 
Décembre 	... 33.86+1 
Mars 	 33.94--2 
Mai...  ... 	 33,99-4 
Juillet 	 ... 33.42-2 

NOUVELLE-ORLEANS 
Décembre ... 	33.88 -e2 
Mars ... 	,..  33.93 SC 

Juillet 	 33.42-3 
SAO-PAULO 

Décembre  ... 	...  37.98 
Mars  ... 	 Incoté 

38.80 
Juillet ... 	••• 	38.95 

LIVERPOOL 
Cotons  américains: 

Oct.-Nov. 	 ...  25.43 
Déc.-Janv. 	 ... 25.27 
Mars-Avril... 	 25.03 
Mai-Juin 	 ... 24.88 
Juillet-Août... 	... 24.63 
Oct,-Nov. 	 24.63 

Cotons  égyptiens: 
Nov.-Déc 
lanv.-Fév 
Mars-A ■  rit 

(  otons soudanais: 
Nov.-Dec 	 51.25 
janv.-Fée 	 51.45 

Cotons mixte: 
Oct.-Nov. 	 ...  25.78 
Déc.-Janv. 	 ...  25.58 
Mars-Avril...  ... 	25.33 
Mai-Juin 	... 	 25.18 
Juillet-Août... 	...  24.93 
Oct.-Nov 	 ...  24.78 

Les  devises à  New - York 
Achat 

... 	2.625 
France ... 	

▪ 	

... 2.55 
Belgique... ... 	19.20 

Palestine...  ... 
Afrione  du Sud 
Brésil 	... 
Mexique._  ... 
Argentine  ... 
'ndes 

• ...  40.-
...  ... 	2.6( 
• ... 	1.38 

7.9s 
• 3.10 

Inca& 

NEW YORK TRANSFERTS 
STERLING ACCOUNTS 

Ste r 	iransterh 	se 635 
Sterliru 	imermains 	. 2.7856 
Sterling 	registered  ...  2.7731 
Sterling area 	 Incote 
Livre ég. export... 	Incore 

Les cours  de  l'or  à  Paris 
Or fie (ling.  1 kg)...  44600( 
Napoléon... 	... 	3120 
Demi-Napoléon 	... 	1570 
Suisse...  ... 	 2980 

PETITES ANNONCES 
STENO METAGRAPHIE ANGLAI-

SE (Technologique et Commet 
ciale), Comptabilité, Mathéma 
tic•es Générales et Financière, 
et préparation complète aux 

' fonctions de Secrétariat Indus-
etre ou Commercial  Leçons 
ees.ticulières  pas Prof. Tech. et 
Loto m. Exp. Ecrire HAYGOL. 

Alexandrie. 

227  -  A CEDER (/bonne sortie 
appartement vide 5 pièces  et 
dépendances, ancien  loyer, 
,'.;léopatra-les-Bains. Tél.  70359. 

ON DEMANDE ieune homme na-
tionalité Egyptienne, connais-
sant routine bureau, comptabi-
lité ainsi que langue  du  pays. 
Ecrire ÉGYPTIEN • B.P. 
F„^, t. Alexandrie. 

A LOUER bel• appartement meu-
blé, eentral Prix modéré 4 
-hombre. et  dépendances,  3u-
agaz. téléphone. -ascenseur 
reléphoner  Mi  29549. 

223  - IMPORTANTE MAISON 
demande placiers bien intro-
duits Produits Chimiques, Indus 
'riels, Peintures, Colorants, 
etc., marchés Alexandrie et 
-aire Ecrire Ives Curriculum 
vitae b  •  CHIMIQUES  • B.P. 
733. Alexandrie 

222  -  VILLA à  louer  vide  ou 
meublée 5 chambres, iardin, 
;arase téléphone, gaz  Condi -

tions avantageuses Tél 65139 

214  -  SOCIETE  demande  camp 
table  qualifié, nationalité é-
gyptienne Forire à •  The Albert 
Musse  Aaency •,  B.P.  883 Ale- 
Kancirie 

213  -  TRANICTEUR- COMPTA- 
13LE rranco-arabe expérimenté 
enue de registres conformément 

arrêté ministériel No. 100 le 
1 954 	Nationalité égyptienne, 
libre de 2 	4 h p. m el de  7 
à 	h p.m., 	travaillerait 	à 
heure à  '  P.1  10.  Ecrire 

• TRADUCTEUR • B.P. 732. 

211  A  LOUER 1  ou  2  chambres 
meublées à t ou 2 cersonnes, 
pension facultative, situé à 
Camp César, aucrrtier Lycée 
Français Ecrire à • LYCEE 
B.P.732 Alexandrie. 

74289  -  iNGENIELTII Electro-Mé 
eanicien, français, résiden'e 

 spécialiste machines et  organi- 
sation industrielle dont textile, 
parlant -crabe, anglais, italien, 
cherche poste responsable Cai-
re ou Alex. Ecrire «Spécialiste. 
B.P. 990, Le Caire. 

Achat 
P.7'. 

Dollar U.S. 	35.1020 
Dollar  Can. 	36.0649 
Livre Sterling 	97.4 
Fr Suisses 	8.02735 
Marks All. 	8.33119 
Fi Bel 1100) 	69,6577 
Fi  Franç. (100) 	9.935 
Florins Holl, 	9.145 
Escudos  Port 	1.20735 
Cour. Suéd. 	6.73052 
Cour Non; 	4.87530 
Cour. Dan. 	5.03810 
Rupees  Indiens 	7.298 
Lires It  (100) 	5.567 
U.S Doll. ut Account 
(Japon-Turquie) 	14.786 

si (Indonésie) 	q7,4 

ACCORD DE OFFENSE COMMUNE ENTRE 
L'EGYPTE, LA SYRIE ET LA JORDANIE 

Le leva Amer assume le commandement 
des armées des trois pays 

LA GRANDE-BRETAGNE EN FAVEUR 
D'ENTRETIENS PRELIMINAIRES SUR SUEZ 

LES MARCHÉS 

Le Dr.  Mahmoud Fawzi, 
Ministre  des  affaires  étran- 
gères, a  reçu hier M. Armand 
du  Chayla,  ambassadeur  de 
France au  Caire,  à l'occasion 
du départ de  l'ambassadeur 
Pour Paris à la suite de son 
rappel par le Gouvernement 
français. 

Un porte-parole de l'am- 
bassade  a déclaré  que cette 
visite  n'est qu'une  visite Pro- 
tocolaire  et  nue la  durée  de 
l'absence de  l'ambassadeur à 
Paris est illimitée .  

On  apprend  que  l'ambassa -  
deur a  été  rappelé d'urgence 
et qu'il se trouvera en Fran- 
ce  avant la  fin de la semai- 
ne courante. 

C'est  la troisième fois que 
l'ambassadeur français est 
rappelé par son  gouverne- 
ment depuis le 26  Juillet  der- 
nier. 

Une dépêche  de  l'Associa- 
ted Press, datée de Paris, 
rapporte une déclaration de 
M.  Guy  Mollet, Premier Mi- 
nistre  français, selon  laquel- 

L'OMS ORGANISE UN COLLOQUE 
SUR L'ASSAINISSEMENT A BEYROUTH 

LE GOUVERNEMENT ÉGYPTIEN 
PROTFÇTF CONTRE L'ARInsTATioN 

DES ITADFRS ALGERIENS 

Voyagez 
plus vite  et  mieux 

par  le  eu  DC-7C 

Global Express 
vers NEW-YORK 

LOS ANGELES 

Contactez votre  agent  de  voyage 

545 

aérienne du Globe 

le  Caire: 2, rue  Champollion  •  Ti.é  18516-19201 
Menne, :  15,  rue  Chérif  Pacha •  Tél,  33913 

SAMEDI 27 OCTOBRE à 4 heures  pan. 
DIMANCHE 28 OCTOBRE à 10 heures 30 a.m. 

VENTE AUX ENCHERES 
d'une partie de I'ELEGANT MOBILIER 

appartenant à Mme ED. GANON 
sis au PASSAGE CINEMA .. ROYAL » Bloc C. 

Console avec trumeau moderne  -.  Cheminée décorative - Meu-
ble-bar avec étagère à bibelots - Table à jeux demi-lune  -
Lustre en cristal, Paris  -  Salon doré Louis  XV -  Salon laqué 
gris, couvert velours --  Salle 5 manger,  tabr. KAOUA  •  - 
Chambre à coucher moderne Service d'assiettes et d'argente 
rie complet - Canapé-cosy - Bibelots en bronze  -  Vases en 
cristal gravé -  Radio  -  Tableaux  -  Tapis - Cristallerie  -
FRIGIDAIRE et LESSIVEUSE WESTINGHOUSE . Laundrcrumat 

VISITE . VENDREDI 26 OCTOBRE dès 9 heures a.m. 

IRENE A. SACCAL 
12, Rue SESOSTRIS  -  TEL. 2209e 
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